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MERVEILLEUSE 
•• k ' • Aujourd1hui' ha tâch� merVeil leuse est de reprendre l a  m arche de l 'hu manité qui dep u is 400 a ns s'était engagée 

dans une i mpasse, e n l i sée dans  le  m atériel. Il s'agit de rep rendre la route de l 'évol utic n qu i  est l'ascen sion de l'ho mme 
corps et esprit ,  il s'agit de forger ce corps, cet esprit,  de refa i re toute la su rface de l a  ter re ,, , 

Ainsi que nos lecteurs pourron t  !e consta ter, ce numéro de not re revue 
es� con-sacrê en grande part ie à l'ext raord ina i re vague de « Mystér içux Objets  
cé lé�t�s »,  qu i c;Jurant  plus ieurs mois  a a t te in t  une i ntens i té probablement 
sans p récéden t  ; il éta i t  nécessa i re de met t re net tement en relief ces fa i t s ,  
peut être. i mmenses de conséqu.ences pou r  le  proche aven i r  de not re h uma­
n i té .  

M�is. le b1�t d e  notre rev·ue reste i ndéfect ib lement le même, bien qu'ac­

tuel lement les événements nous obl igent à modi fier l'équ i l ibre que nous 
soùhàiton$ maintenir  dans  les d ivers art ic les qu i  la com posent . Dès le 
p��mi'er .n uméro de « Lumières dans la Nu i t », nous avons déc idé auss i  
d'œuvrer en  vue « d'aider. l 'être humain su r  les d i vers plans  de son ex is­
te·nce » ; nous fa i sons not re la citat ion d'Alex is  CARREL  c i tée en exergue, 
�-�r ���� r�svme._fort 

.
b ien notre pensée. Si passionnan t  et impor�an t  qu 'appa­

ra i sse-à nos yeux tel  ou tel su je t  pr i s  i solément ,  il ne fau t  j ama i s  perdre de 
v'uë que tour �e '·t ien t e t  s'enchaîne, aussi bien dans le vaste univers cos­
mique .. qye dans· celu i  rela t ivement i n f ime représenté par  chacune de nos 
i nd ividuali tés. 

C'est bien. t:homme total qu'il faut  considérer, corps et esprit,  car le 
matériel et le spirituel sont inséparables, même si les lois' qui les régissent  
;�n

·
t �·tffér�n�e�. N'e considérer qu'un 

. 
seul aspect de �!ttte du ali�� .èt s'en 

tentr''à ·celui-là excluslven:-ent, équivaut à bât ir  sur le sa.bÎ� un, édific_e 
'q�( ne 

1•,. • .... ., .... t � 
ser ... j�rn�is _sta.ble, .èt s',écr�u lera au moindre déchaînement etes ,éléments. ' 

N'es�-el�e. p�s exal�ante c�tte tâche qui· consiste, a lors que notre civili­
sation . craquer .de toutes parts déj à ,  à œuvrer dans le sens des trois lois 
fond'amentales· de l a  Vie,' qui  sont : 1) La Loi de conservation de -l a  Vie 
2) La. Loi de propagation de la race 3 )  La Loi de l'ascension de l1esprit .  

-1 

Pour tout être un peu avert i ,  i l  est d 'une c:r i a nte évidence que tou t  notre 
mode de c i v i l isation est en fl agran te contradict ion avec ces l ois vitales ; 
nos m u l t ip les épreuves et m a l heurs, t a nt à l 'échelon mondi a l  que nat iona l  
et i ndividuel , n 'ont  sans doute pas d'au tres ca uses . 

Dès que l'on a prcfo11dément  consc ience de cette t ragique réa lité, on ne 
pGut  que se sen t i r  remué dans  la profondeu r  de son âme, et, comme s 'il y 
avai t u n  enchaînemen t  mystérieux à pa rtir de cette prise de conscience, une 
énergie morale décup lée e!;t prodiguée à ceu" qui ont sa i si le sen s  du drame 
vér i t ab le qu i  se joue ic i -bas sous nos yeux .  Combien comprennent  que nous 
vivons  le  règne de l a  confus ion  et de la f an të i s ie ,  et  que nous forgeons  nous­
même notre ma l heu r ? N'est- i l pas évi den t  :JUe la conduite de la vie exige 
l 'obé i s sance à un cer t a:n code de la route ? 

L'homme, dans sa fol ie et son orguei l ,  s'est cru supérieu r à l a  N a t u re 
et à son Créateu r ; suiva n t  son bon pla i sir i l  s'est a r rogé le droit  de tout 
modi fier, de tout bouleverser ,  et celà à l'échel le pla néta i re mai ntenant  ; 
mais il s'est fourvoyé parce qu ' i l  n 'a  pas éva l ué les con séquences véri­
t ables de ses actes ; tel l 'apprenti-sorcier il a m i s  en mouvement des forces 
q u i  le détru iront s' i l  ne reconnaît pas qu ' i l  fa i t  fa usse route .  CARREL disait 
avec ra ison : « L'hom me n'a saisi qu'un ëlspect de la réa l ité. Sur l 'arbre 
de l a  science, i l  a c uei l l i  le fru i t  défendu ; ma is  ce fru i t  n 'éta it  pas mûr ; 
il nous donna la con n a issance de toutes choses, à l 'exception de nous­
même. » 

Sachan t  cel a ,  n 'y a-t - i l pas l à ,  p l u tôt  que de se l aisser abat t re, de quoi 
pu i ser les forces nécessa i res à l'éd i f ica t ion de- nous-même su r  les d ivers p l an s  
de not re exi stence terrestre présen te, et  cec i ,  ma l g ré les ven t s  et ma rées de 
not re fausse civ il i sa t ion .  
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L'extroordinaire vague de ' '  M.O.C. , ,  de /,été 1965 

NOMBREUX AT T E R R'l S S A G E S 
EN ARGENTINE 

FORMOSA, 23 FEVRI ER 1965. 
Un fai t  étrange se serait produit  dans le vi l lage 

d'Indiens. lobas nommé CHALAC, et situé dans 
la  province argentine de FORMOSA, près de la  fron­
t ière du  Paraguay. 

Deux objets volants �on identifiés se posère�t 
sur le sol non loin du vil l age, et trois créatures 
s�rtirent de l'un d'eux. D'après le récit des I nd iens, 
il s'agissait d'êtres un peu plus grands que des 
hommes normaux, n'ayant qu'un seul  œil, et parais­
sant couverts d'écai lles de cou leur verdâtre. Un 
ha lo lumineux semblait les entourer. 

La réaction des I ndiens fut d'envoyer un  des 
leurs chercher la Police et, en attendant, i ls es­
sayèrent de s'emparer des étranges visiteurs. 

. Voyant_ cela, ces derniers se replièrent vers leur 
engin volant,  y remontèrent, et observèrent quelque 
temps les lieux, à travers les hublots, avant de 
s'envoler en émettant une très forte luminosité. 

La Pol ice arriva à temps pour photographier la 
scène du départ .  Les photos prises ont été, paraît-i l ,  
envoyées à BUENOS-AIRES pour examen, mais  el les 
n'ont encore fait l'objet d'aucune communication 
officiel le. 

Toute l'affaire reste d'ai l leurs très mystérieuse, 
et il y a des contradictions dans les Cillifférents rap· 
ports qui nous sont  parvenus. 

C'est ainsi qu'i l semble que cet atterrissage s'est 
produit le MARDI 23 Février 1965, mais d'après 
certains récits, cela aurait été le DIMANCHE 2 1  

:-. �éXt:i.er ... . . . . .. . . .. ·. . ... . . . , .... \ , . . 
•. �On·�' ��le"!'ent parlé d'autre� obJets volants non 
·ldentifiél·qui auraient évolué dans les cieux pen-
dant l'atterrissage, mais rien de concret ne permet 
de parler de la présence de plus de deux engins. 

( Revue CODOVNI ). 

UN cc  M.O.C. >>  SE POSE AU cmLI 

Chaque week-end d'été apporte sa moisson de 
soucoupes volantes. 

·Un fonctionnaire chi l ien, M. Carlos Videla Za­
mudio, affi rme avoir v.u distinctement Uf'e cc ma· 
chine mystérieuse • se poser sur une plage lsoiM 
proche de Chanaral,  port situé à 92 1 ki lomètres au 
nord de Santiago. 

L'engin qui évoquait une toupie ou u n  champi­
gnon, déclare le témoin,  est resté pendant environ 
cinq minutes sur la plage sans émettre le moindre 
bruit. I l  était  éclairé i ntérieurement .  Lorsqu'i l a 
quitté le sol ,  précise Je fonctionnaire, i l  s'est élevé 
j usqu'à une trentaine de mètres de hauteur dans un 
bruit  _assourdissant et a ensuite disparu à une 
vitesse fantastique. 

{ « Combat », 26-7-1965). 

ATTERRISSAGE A CARACAS ( Vénézuéla) 

Un nom,;,é 
'

GONZALES, sain d'�sprit,  décrivit 
que' son ca�ion fut survol' par' une sph�re lumi-
neuse quj bloqua la rue latérale. 

· 

. Il en .vi t. descendre un c itre • nain, couvert 
de poi ls durs, lu i  sembla-t-il. Puis sorti rent  deux 
à trois • êtres • identiques. Il fut contacté et mal­
mené, car on vit  ensuite sur lui comme des égra­
gnures, et sa chemise était déchirée. 

S'était-i l approché trop près de l'engin ? 
Les témoins qui le virent ensuite sont formels 

dans Jeu� déposition, et leur affirmation. 

La vague de « M.O.C. >> de 1965 s'est achevée 
au début de l'automne, après avw atteint son p� 
roxysme en juillet et août. Cette vague a eu pour 
caractéristiques : 1) une ampleur extraordinaire 
notamment en Amérique latine. 2> elle correspond 
au cycle moyen de 26 mois, qui chaque fois est en 
relation à quelques mois près avec l'époque du 
rapprochement de l.a planète Mars avec notre Ter­
rë <celà depuis l'année 1950>. 3) Dans bien des cas 
ces êtres ont paru ostensiblement ne pas passer 

i naperçus. 4) Divers phénomènes électromagnét1-
ques ont été notés, en corrélation avec la présence 
de « M.O.C. ». S> Pour la première fois, deux 
gouvernements con{trment l'existence des « M.O. 
C. ». 

Dans les pages qui suivent, nous avons effectué 
un certain classement des observations, par exem­
ple, nous avons mis à part celles concernant Ze 
«grand cigare» phénomène si bien décrit par Aimé 
Michel dans notre précédent numéro. 

------- · � · -------

AU emu 

SANTIAGO DU CH IL I  ( A.F.P .) . - Deux « engins 
mystérieux » ont été aperçus par des centaines de 
personnes en deux points éloignés du Chi l i .  

A Valparaiso, journaux e t  stations d e  radio ont 
ont été assa i l l is de coups de téléphone émanant de 
dizaines de témoi ns affirmant qu'ils venaient d'ob­
server les évolutions d'une soucoupe volante de 
cou leur rougeâtre ou violacée et lançant des lueurs. 

D'autre part, de nombreux habitants de Puerto 
Monte, agglomération située à l'extrémité a ustrale 
du Chi l i, déclarent également avoir vu "atterrir une 
soucoupe qui a disparu au bou de cinq minutes. 
Selon le journal ·u La Nacion », pl usiJ'urS' personnes 
qui assistaient à un enterrement ont indiqué qu'il 
leur avait été impossible de distinguer la  forme 
de l' « objet volant • en raison de la l umière 
violacée et éblouissante qu'il  émettait et ont précisé 
qu'i l s'était élevé sans bruit au-dessus du sol. 

'' Le Méridional · La France >> 2-8-65. 

AU VENEZUELA 
Vers San-Carlos, le 16 décembre 1964 (?) 

un autre cas : 

Un << nain » velu fut vu, montant dans sa 
soucoupe volante, qui s 'éleva lentement, puis 
ensuite rapidement. 

CHILI UN cc M.O.C. » SE POSE PRES 

D'UN CINEMA 

Les S.V. se font de jour en jour plus nombreuses, 
dans les cieux des deux Amériques. C'est au point 
qu'on n'arrive même plus à les compter. Fait nou­
veau cependant, les soucoupes se laissent mainte­
nant approcher, i nterviewer, photographier ... 

C'est ainsi qu'à SANTIAGO DU C H I LI, CENT C I N· 
QUANTE PERSONNES qui ·sortaient d'un cinéma de 
la vi l le' se trouvèrent quasiment nez-à-nez avec une 
soucoupe volante. L'une d'elles eut l'idée de télé­
phoner à un reporter. de ses amis qui accourut et 
put ainsi faire en direct un  reportage et PRENDRE 
QUELQUES PHOTOS. 

Malgré c�la, niant l'évidence, des scepti..9ues vé­
ti l leux en sont  encore à n ier l'existence des sou­
coupes volantes. Un météorologiste américain, Dale 
MI LFORD,· de DALLAS (Texas), assure mime avoir 
trouvé une explication « scientifiques • pour dé­
montrer que les gens qui les ont vues son t  de 
douces victimes de phénomènes atmosphériques. 
Ecoutons plutôt la théorie que revendique DALE : 

... cc Lorsqu'une couche d'air chaud est com­
primée entre deux couches d'air froid, elle reirans-

-2-

met cert a ins  rayons sous forme de taches lumi­
neuses. 

<< Ce sont ces taches que l 'on prend pour dH 
soucoupes . . .  >> 

<< C 'est ce qu'on appelle vu lgairement prendre 
des vessies pour des lanternes ». 

( '' Paris-Jour » 6-8-1965 ) . 

L � DIALOGUE F:\�T .. \STIQL'E ... 
RIO DE JANEIRO 14 Août 

« Le pilote d 'une S\' a atterri dans l'Etat 
de Sao·Paulo, ct l'étrang-e visiteur a conversé· 
avec un paysan qui pêchait tranquillement sur 
les rives du Rio Paraïba n rapporte en premiè-­
re page, le très sérieux « JORNAL DI BRA­
SIL >>. 

Le visiteur de 1 'espace, d'une stature de 70 
centimètres environ, rt aux yeux étrangement 
brillants, a com·ersé rn portug-ais avec JOAO 
DO RIO qu'il a autorisé �L rapporter Jc�r dia· 
logue. Avant de remo11ter à. bord de sa sou· 
coupe, 1 'étonnant personnage a remis au pa y· 
san un morceau de métal inconnu sur terre, 
<< afin » lui a-t-il dit << de convaincre les scep­
tiques ». 

Bien que JOAO DO RIO soit considéré dans 
son village comme un homme dr grand sérieux, 
le laboratoire d'une entreprise voisine exami­
ne actuellement la curieuse carte de visite. 

(« Libcrtt� du Nord >> 15-R-1<)6:)) 

••••••• 

ENG1N MYSTERIEUX DANS UN CILUIP 

EH LOT-ET-GARONNE 

MAR M A N DE CA.F. P.> - en étudiant en vacance 
à Monsempron - Libos (Lot-et-Garonne) a décla' 
aux gendarmes avoir vu dans un champ un engin 
mystérieux. ayant let forme d'un énorme disque. 

Cet engin se serait brusquement envolé à gtcmde 
vitesse en direction du Sud. Le Jeune étudiant 
aurait aperçu. uu même instcmt, plusieurs point ha­
min�ux se déplaçant dans la m6me direction. 

• Le Méridional • 3·1·SS 
A la suite de celte brève information nous avon. 

écrit à la Brigade de Gendcn merie de FUMEL qui 
nous a répondu ceei 

Fumel. le 17·1-U. 
Cher Monsieur. 

En réponse à volrtt lettre en date du 4 Août 
1965.  j'ai l'honneur de Yous informer cie ce 411l• 
l'Objet Volant. objet de votre missiYe, • 'l' «per­
çu par le jeune BBESSOL Alain. demeurcmt Chf'& 
ses parents cru lieu dit • CBOUZJES •. Collllllune 
de Monsempron-IJBOS. 

Ce jeune homme âgé de 16 ans. cdfume avoir 
aperçu 1� Jeudi 29 Juillet vers 23 heures, 1Ift obJet 
lumineux ayant la forme d'une soucoupe ar !Hn.se 

• • •  



OJBSIEI�V A TIIOINIS IDlUJ Il GI�AINIID CIIGAIRIE '' 

EH TUNISIE ••• 

L'apparition la plus troublante a eu TUNIS pour 
cadre. Pendant une heure et quart, HIER APRES­

MIDI. PLUSIEURS MILIJEBS DE TEMOINS qui se 
p1omencrient dan5 les rues de la ville ont aperçu 
un c engin lumineux • dans le ciel. Cet engin 
parais�crit p�fcritement immobile. 

Il se trouvait au NORD-OUEST de la capitale, 
à environ 5.000 mètres d'alti lude. 

A l'aéroport d'EL-AOUÏNA , il y eut un m,omenl 
de pcmique. Les techniciens .craignaient pour les 
avions eUeoc:lu�nt leur approche. Tous les appareils 
évoluant dans la zon!' dangereuse furent prévenus 
de la présence insolite dans le c:iel. par la tour de 
contrôle· • . 

Un ingénieur météorologiste qui vit, lui aussi. 
la soucoupe volante, l'ajusta dans son théodolite. 
Il s'aperçut que l'engin. que l'on croyait ümtobile. 
tournait en fait sur lui mêm� à une très grande 

allure, qu'il présentait alternativement des lormes 
rondes et allongMa en forme de cigare. Puis l a  
c soucoupe • disparut, aussi 'mystérieusement 
qu'elle était. apparue ••• 

( c Paris-Jour JI du 9-7-GS) 

EN ANGLETERRE 

c· est dans la région londonienne que CINO TE­
MOINS ont aperçu le second engin. n s'agissait 
selon eux, d"un objet brillant. ressemblant à une 
barre incandescente. L'engin fut visible dans le 
ciel du Comté de WILTSBIBE. à 1 GO km de Londres 
pendant DIX 

·
bonnes MINUTES. 

Mais ce n'est pas la première fois que l'on aper­
çoit des soucoupes dans le c:iel du Comlé de WILT­
SHIRE. Au cours des six derniers mois, des dizai­
nes d'habitan�. ont déclaré avoii vu des objets 
mystérieux dans le c:iel. 

(Extrait d'un article de « Paris-Jour • 9-7-GS) 

AUX AÇORES 

... « Le mard i 6 jui l l e t  1965, le Commandan t  e t  
l'équ ipage de  l 'énorme pétro l ier norvég ien « JA­
WESTA » se d ir igean t  vers SANTA C RUZ DE TENE­
R IFFE, aperçurent un étrange objet vol an t  a l ors 
que l e  bateau s'é lo igna i t  de PUERTO LA CRUZ. 

Selon le compte-rendu rédi gé par le premier Offi­
c ier, M. TORON IM L ien, i l s'éta i t  entendu appeler 
avec i n s i s t a nce alors qu' i  1 sor ta i t de sa cabine, l a  
n u i t  du  6 ju i l let . I l  s 'approcha du pon t de  babord 
et observa une grande l a ngue de feu d 'un bleu in­
tense qu i  se dep l aça i t  à grande v i tesse vers le  
nav ire . I l  courut a u  té léphone et appe l a  le  Capi­
t a i ne ; pu i s, sans a t tendre la réponse i l  se porta 
à tr i bord en prenan t ses jumel les .  

(suite page 4) 
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••• 
altitude, et qui a disparu à ses yeux à une vitesse 
vertigineuse Ue temps d� compter jusqu'à ·4. m'a­
t-U dit) .  Au moment de la disparition de l'engin il 
aurait aperçu par ailleurs plusieurs autres points 
l�unineux dans le ciel. 

· Les détcrils complémentaires essen1iels pourront 
vous ilre fournis par ce jeune homme. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes 
sentiments les m"illeurs. 

Adjudant-Chef CHRISTIEN 

C�Âtmandant la Brigade de . Gendarmerie �����r�f.�����:'�� · · de FUMEL {Lot-et-.Garonne) 

SOUCOUPES VOLANTES AU PEROU 

LIMA. 

Le PEBOU semble être le pays d'élection des 
soucoupes volantes qui, selon des témoins. ont fait 
dans son c:iel, CES DERNIERS MOIS, des appari­
tions de plus en plus fréquentes, et qui. enfin. 
ont été vue� et pholographié�s en TROIS EN­
DROITS DIFFERENTS. 
A CU?CO : dans l'est du pays. des CENTAINES 
DE PQlSONHES affirment avoir aperçu une for­
mation de cinq souo::oupes, vers 18 heures. 
A YUNG Y, au Nord de LIMA. de nombreuses per­
sonnes

· ·
déc:larenl qu'elles ont vu ces c objets •. 

mcris n'y_ ont pas attaché autrement dïmportance, 
habituées qu'elles sont à les voir très souvent. 
général�ment LE MATIN. • 't 't·• . 
A LA CROY A, dans le centre du PEROU, une es-
c�èlrllle ·comprenant OUATRE soucoupes d� petite 
taille'; "suivant une autre de dimensions plus grun-
4e�:. a 'té aperçue_ 

A; HUANCA VEl.ICA, enfin. dans le centre s;;-un 
NOTABLE jure qu'il a vu deux c MARnENS • 

hau!s de 80 cm marchant sur lcr plage. Ils seraient 
ensuite rentrés dans leur astronef, qui décolla 
a-y�c un bruit assourdissant. 

(c Le Maine Libre • du 13-9-GS) 

UNE SOUCOUPE VOLANTE SE POSE AU PEROU. 
: LIMA: • Une soucoupe volante se serait posée 

vendredi dernier. dans les ruines incas de Sacsa­
huamcm, près ·de Cuzco. au sud-est du Pérou. Deux 

, n'aifts.• li la bouche verticale .et dont les yeux je­
taielll une forte lumière sont alors sortis de la 
soucoupe 

Ces révélations ont été faites par des touristes 
qui visil.aient les ruines. 

du 2.4-8-GS 

ATTERRISSAGE AU PEROU 

LIMA, 14 septembre . - Un fonct ionnaire de la 
v i l le de Santa Barbara, dans les Andes péruviennes, 
a s ignalé avoir vu, le week-end der'lier, deux « Mar­
t iens », ne mesurant que 80 centi mètres, marcher 
dans la neige· près d u  lac Ceu lacocha. 

Le fonctionnaire, M . Sébastian Mancha,  a déclaré 
que les deux « Martiens » ont disparu dans u n  
éclair fu lgurant, au bou t  de quelques minutes. 

Des centaines d'habitants de la région ont affi r­
mé également· avoir vu, peu après, une escadr i l le  
de soucoupes volan.tes . 

·· ( « Paris-Jour >>, 14-9-65). 

ATTERRISSAGE EN AFRIQUE DU SUD 

JOHANNESBURG. - La pol ice sud-africaine et 
des savants · effectuent actuel lement une enquête 
pour déterminer la nature et l 'origine d'un engin 
insol i te, revêtant l 'aspect d'une soucoupe volante, 
qu i  a u r a i t  a tterr i  sur une au torou te près de PRE­
TOR IA. Deux Pol iciers avaient repéré, l ' a u tre soir, 
un engin d'une trentaine de mètres de d iamètre 
qui crachait des flam mes. Selon l 'un d'eux ,  l 'objet 
mystérieux, d'une couleur jaune cu ivrée, ressem­
blàit à une énorme toupie. 

D'autre part, des habi tants de la vi l le de BOKS­
BURG, à une trenta!ne de k i lomètres à l 'Est de 
JOHANNESBURG, déclarent avoir vu deux ét ranges 
apparit ions dans le ciel, VERS 22 h . 1 5, MERCRED I 
SOI R .  

L'événement est considéré comme très sérieux à 
PR ETORIA, où i l · fait  l 'objet d'une enquête. 

( « Le Parisien Libéré », du 17-9-65). 

ATTERRISSAGES AU MEXIQUE 

MEXICO. 

Cinq mi1le habitants de MEXICO ont téléphoné 
à l'aé1odrome pour demander si l 'on y avait vu 
les « soucoupes volantes JI qu'eux-mêmes avaient 
pu observer un peu plus tôt dans le ciel. 

Le même soir, le centre de la ville a connu un 
embouteillage .m<!nslre : des milliers de passanls 
et d'automobil!stes observaient le c:iel. 

Les· journaux .mexicains rapportent par ailleurs 
qu'un automobiliste prétend avoir été suivi par une 
« soucoupe • toul le long de la route de Mexico 
« LA VERA CRUZ, et qu'une autre soucoupe au­
lait atterri sur la terrasse d'un hôpital. 

( « Le Parisien Libéré • 2-1 0-19GS) 
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EN ARGENTINE 

Un jeune homme d'ENTE RR IANO a d i t  qu'un 
« être » d'une autre pl anète s'est approché de 
l u i  et l u i  a volé son fou l a rd. I l  parait que les 
a lentours de cette vi l le o n t  été récemment préféré 
comme endroit de tourisme par les navires spa­
t i a u x  et  leurs étranges éq u i pages qui . . . d'après cer­
ta i nes supposit ions, habitera ient  d'autres planètes . 

Suivant  la version,  H I ER SOI R  un jeune étudi a nt ,  
se  d i rigeai t  en motocyclette vers BAJOALA 
GRANDE ; à 5 kms de cette v i l le  i l  arriva à d is­
t i nguer dans les. environs d'une us ine de c i ment, 
u ne « personne » de grande tai l le,  avec la  tête 
en forme de melon, cheveux longs presq ue b lancs, 
et t rois yeux q u i  rega rdaient f ixement, sans  sou r­
c i l ler .  Le jeune homme essaya de fuir en voyant 
cette apparit ion, mais  le  moteur de son véh icu le 
s'arrêt a .  Le c u rieux « être » s'approcha et arrach a  
avec violence le fou lard, ens u i te, tournant d'une 
manière a utomat ique, comme un voleur i l  s'élo igna 
en l a i ssan t  des traces s u r  ·le  sable ( 1 ) . 

Le n a rrateu r de l 'h i stoi re, R I CARDO M I ERES,  âgé 
de 17 a n s, étudiant du COLLEGE DE PARANA, put  
a lors fa ire fonctionner le moteur de son véhi c u le, et  
fui r rapidement vers l e  cent re de l a  v i l le. 

Sur  la « Pl ace cie Mai  », i l  t rouva des person nes 
q u ' i l  connaissa it . Une caravane de motos fut or­
gan isée et retou rna à l 'endroit s ignalé.  

Là, i ls ont  vu le  foul ard et les empreintes. 
Les a u t res person nes ont affi rmé avoir  vu, 

plus tard, u ne c u rieuse l ueur .  Le vaisseau,  après 
avo ir  évo lué à basse a l t i t ude, pr i t  de la vi tesse et 
disparut  à la vue des cu rieux . . .  

( Jou rna l  « La Razon » 30-7-1962 ) .  
( 1 ) Traduction recop iée tel le  qu 'el le a é t é  com­

mun iquée . 

ATTERRISSAGE AU MEXIQUE 

Mexico ( A.F .P . ) 

Deu x  étud i ants de l'i n s t i tu t  polytech nique de 
Mex ico ont  affir mé, a u  jou r n a l  « El Grafi co )), 
q u ' u ne soucoupe vol a nte s'était posée jeudi  dern ier 
sur un terrain proche de leur école.  

L'engin, ont- i ls  d i t, ét a i t  de g rande envergu re, 
t rès l u m i neux et reposai t sur trois pieds. Deu x  
pet i t s  hom mes n e  dépassa nt  p a s  8 0  cent i mèt res de 
haut  sont sort i s  de l'engi n, le v i sage couvert de 

(suite page 4) 



••at .. O.t.•• OIINf LE tiEL DE FRIINtE 
Observations. de M. Alexandre ANANOFF. 

pionnier de /,astronautique, et de son fils 
Fermaincourt, le 28 Août 1965 

1\l onsieur, 

En réponse à votre de.mande, je vous cum­
mr�niqe a·ujourd'hui mon rapport conce·mant 
l'obse·rvation d'u.n M.O.C. 

Le jeudi 19 · ao-at au. soir-, nu us nous prome­
nions, mes parents et moi, dans l'al/.éc de no­

tre propriété à Fermaincourt. 
Le ciel était pur ; seule une bande nuageuse 

s'étendait à l'horizon ouest, où le soleil venait 
de se coucher. Il n'y avait pas de vent. 

Venant du nord, deux avions de transport 
militaires qui vulaieut ù basse altitude (envi­
ron 150 m. ) virèrent �Il directio n. du sud-ouest 
(0.-S.-0.). Tandis qu'ils s'él.oignaieHt, je vis 
az1-dessus d'eux tm point lumineux, d'une in­
tensité de l'ordre de deux ou trois fois celle de 
Vénus. Il se situait à l'ouest et à 30° en.viron 

au-dess·us de l'horizon. Il était alors 20 h. os 
nm. 

]'-attirai sur lui l'attention de mes pa.rtJnts. 
Une observation à la jumelle montret q u.'il ne 
pouvait s'agir ni d'une planète (Vénus en par­
ticulier) ni. même d'une étoile (d'ailleurs, il fai­
sait encore jour). 

l'u l' étra11geté du phénomène, mo11 pc� re a liu 
réunir quelques voisins pour un témoigruzgc 
éveutuel. Npus n'avions qu'une seul.e paire de 
jumelles, et j'ai dû interrompre mon obse·r·va­
tion pendant quelques minutes pour leur pas-. 
sc•r l'instrument. Tous virent parfaitement 

'l'objet lumineux lJUi resta figé dans le c_iel pen­
dant une douzaine de minutes. 

Il était blanchâtre. il oscillait sur sa base , 
se présentant sous ww form .-: taut6t ro11de , 
t'ant6t o·z:alc. Sa luminosité s'est révélée plus. forte à la périphérie, et ii l'intérieur de ce cer­
cle ou ovale lumineux, la matière appara issait 
translucide. Les dimensions de l'objet étaient 
difficilement appréciables, tout comme son al­
titude et sa vitesse réelle. Il s'éloigna progres­
si·vement vers l'ouest en décri·vant ttne cowrb.·, 
et passa finalement derrière la bande mwgcust! 
qu.i s'éte11dait à l'horizon. Sa luminescense res­
tait visible à. tra·vcrs l.es nuages, quoique très 
amoindrie. 1\-fais bientôt, il disparut der·ril\r,• 
l'horizon ,· il était alors 20 h. 40. mn. 

L'objet fut silencieux pendarzt tuute l' obse-r­
vation, et 1wtez qu'en dehors de mes pare nt s 
et de moi-1nême, cinq personnes dignes de foi 

--------------� ... . . ............... . 

OBSERVATIONS DU 

( suite de la page 3) 

. Ator',�. JI vit le ·gr�nd objet ·volant qui 'pâs�ait en· 
'face dù'bateau . L'engin 'passa très près''du navire, 
dl.i côté ·de la poupe, à une a l titude comprise entre 
200 et 400 mètres, et t rès au-dessous des nuages . 
Le premier Offic:er vit parfaitement le fuselage 
de l 'objet qui avait une forme rappe l an t  cel l e  d 'un  
cigare, e t  observa net temen t une ligne de  hub lots 
de l 'intérieur desquels émanait une l umière d 'une 
cou leur entre jaune c l air et orangé. L'engin 
n'avait pas �de feux, ni sur les ai les, ni en queue. 
I l  laissait un sil lage de feu b leuté, qui était p l us 
étroit au point d'où il s 'échappait de l 'objet e t  
a l lait ensuite en  s'élargissant . 

L'Officier ajoute qu'on pouvait observer, dans 
la traînée laissée par l 'engin com me un ensemble 
de boules incandescentes de chacune desquel les sor­
taient des rayons b leus paral lè les à la direction 
de l 'objet . 

La longueur du si l lage de feu devait être de 
quelque cent  mètres, et malgré sa vitesse et le  
fait qu'i l fût passé si près, on n'en tendit aucun 
bruit. 

En même temps que l 'Officier, d'autres membres 
de l 'équipage de l 'énorme pétrolier de 227 mètres 
de long, observèren t  l 'engin . Pour la majorité de 
ces témoins, l'objet en question sort i t  diJ fond de 
la mer. t l  fut observé avec u ne parfaite netteté. 

( « Gacota l l l ustrada » 31-7- 1 965 ) .  
( Traduction J .  Vui l lequez) . 

AU CMLI 
OBJET INCONifU ••. 

ANTOFAGASTA CCHILI>  21 JUIU.ET 
Un objet mystétieux, du bleu péUe cru 'verl soute· 

nu, el dont les évolutions s'accompagnèrent de 
fortes exp!osions, a été aperçu. MARDI APBES­
MIDI, pendant UNE VINGTAINE DE MllfUTES. 

''GRAND CIGARE'' 
dans les Provinces Chilienne d'ASACANA el d'AH-

. TOFAGA$TA • 

,. t
'
ès �ombreux témoins, dont le personnel des ba­

ses mllitcùres de COBBO MOBEMO et de LOS 
COHDOBES. ont décrit cet objèt comme un cône 
dont I'exlrémHé opposée au sens de la marche. 
avait une couleur d'un orange intense. Il ne se­
tëri.l ensuite transformé. pour prendre la forme 
d'un tube allongé. Sous ces deux aspects, cône ou 
lube. il crachait. dit-on. feu et fumée. 

(. Liberté-Nord • du 23-7-65) 

EN ESPAGNE 

Le 12 AVBIL 1965.  PLUS DE C E NT OUVRIERS 
d e  l'usine MANBUSA de SAN CECONI. région de 
V'allès, virent un objet cylindrique , comme un 
nuage rigide èt vertical, qui se déplaçait lenle­
. ment dans le ciel. la grande hcruteur. en direc:tion 
OUEST-EST malgré une très forte tramontane. 
(Vent soufflant du nord). 

L'objel mit plus d'une heure pour disparaltre 
à l'horizon, lançant toutes les secondes une lueur 
très vive. peu sa partie inférieur,. 

Il fut aperçu aussi par diverses personnes, de­
puis GRANOLLERS. 

(. Gacetla Ulustrada • 3 1·7-65) 
Traduction J. Vuillequez. 

EN ITALIE 

AVELLINO 23 AVlliL. 

Un objet mystéJÏeux a été remarqué. à 12 h. 15 

minutes, dans le ciel d'AVELUNO. 

L 'objet immobile la une remarquable altitude, a 
atHré l'altention 'de nombreux groupes de gens 
qui se promenaient dans le Cours Victor-Emma� 
nu el. 

Quelqu'un, employcmt une lunette, a tenté de 
l'identifier. A l'œil nu, l'objet ressemblaia la un 
cylindre. 

(L'Il alla du 24·4-65)  
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y ont participé. Pllr ailleurs mon père avait 
pris quelques photographies de l'objet, mais 
t'llfs n'ont malheureusement pas ré11ssi. 

je scuhaite que mo11 rapp() rt ·vous intéresse, 
d 7H>us prie de croire, .\! o11sieur, ri l'expres ­
simz de ntcs sentiments respectueux. 

Eric ANANOFF. 
== 

UNE OBSERVATION A CAEN 

COMPTE-RENDU de l a  visi te faite au domicile des 
témoins ( par M .  Jean VUILLEQUEZ ) . 

- DATE : 1 5  jL·i l le t  196 5, à 1 5 h. 30 environ . 
- TEMO I N S  : Les deux enfants PAUL : Frédérique 
9 ans, et Bruno, 6 ans . 

Dans le tex te qui sui t ,  les termes « les témoins ,. 
ou « les enfa n ts », désignen t pra tiquement la fil­
let te qu i ,  en sa qua li té d 'aînée, a répondu à peu 
près seu le aux questions posées. I l  convient de sou­
l:gner le souci d 'objectiv i té de ses exp lications. 
- C I RCONSTANCES D E  L'OBS ERVATION : 

Date .  - 1 5  j ui l let 1 965, vers 1 5  h .  30 

Durée . - Environ 10 minu tes . 
Emp l acement  des témoins. - Dans le jardin de 

leur domici le, 26, brd Dunois à CAEN ( à  proxi­
mité - quelques kms - de la BASE AERIENNE de 
CAEN-CARPIQUET). 

Conditions météorologiques. - Temps très nua­
geux, mais non en tièrement  couvert ,  sol ei l  appa­
raissan t  et disparaissant  en tre les nuages. 
- POS I TION ET TRAJECTOIR E DE L'OBJET : Dif­
f i ci les à définir. Au momen t de l'observat ion, l 'ob­
jet était dans une d irection voisine de ce l le du 
solei l ,  un peu a u-dessous, (ce qui, du reste, rendait 
l 'examen diffici l e ) .  Sa hau teur a u-dessus de l 'hori­
zon semble pouvoir ê t re évaluée en t re 35 et 40°. 
I l  se t rouvait a lors en un po:nt  sensiblement au 
N .-0. des observateu rs .  Lors de sa dispa ri tion ( ca­
ché par l es nuages ) ,  i l  ava i t  légèrement baissé sur 
l 'horizon et se tr:::>uvait  en un  poi n t  voisin du Nord, 
ou du nord-nord-ouest . 

La t ra jectoire résu l t a n te pouva i t  donc être orie.1-
tée t rès approximativemen t  vers le Nord-Es t .  

L'impression des témo:ns est que l 'objet éta i t  
• • • •  1 • • • 

ATTERRISSAGE AU MEXIQUE 
( suite de la page 3) 

masque - sembl able au m asque à g az des terriens -
puis sont remontés à bord après avoir  cc laissé sur 
le sol » un morceau de métal qui serait étudié ac· 
t uel lement à l'inst i tut  polytechnique. Les deux étu· 
diants ont précisé q u'on voyait très bien l'empreln· 
te des << t rois pieds » de la soucoupe sur le terraln 
ct qu'on avai t  t rouvé sur le lieu de l'atterrlsuge 
des << gouttes >> d'un étrange combust ible. 

Des « obj ets bri l l ants >> ont été aperçus l undi 
par de nombreux sud-africa ins au-dessus de la cate 
occidenta le .  

A Port Nol loth, a u-dessous de l 'est uaire du fleuve 
Orange, les habit ants ont aperçus dans le ciel, à 
17 h. 2 5  G .M .T., un objet bri llant, non identifié. 

A U mtata,  dans le Transkei, à q uelques centai· 
nes de k i lomètres de là, un pol ic ier a vu lui  aussi 
un « obj et bri l l ant >>. A Coffee Bay ( non loin 
d'U mtata ) alors qu ' i ls pêchaient dans les rochers, 
t rois autres pol iciers ont également aperçu un ob­
jet  « bri l l ant intensément », qui a éclairé la région 
com me en plein jour pendant quelques secondes. 

<< Le Provençal » 25·8-65. 



haut dan s  .Je cie l ,  en tous cas p l u s  haut que les 
avions qu'i l s  voien t  évol uer journel lement .  
....:... ASPECT. : 

.
L'objet appara issait comme un  disque 

de cou leur j aune assez foncé�, bril l a n t  d 'une l umi­
nos i té propre, « comme un  solei l qui n 'aura i t pas 
été éblou i ssant  » .  Cette compa ra ison est à la base 
des exp l icat ions fourn ies par les enfants . 

A l a  question : « - L'objet é ta i t - i l d'apparence 
méta l l ique ? . . .  » 

Les enfan t s  répondent : « - Non . . .  C'était com­
me un sole i l  non éblou issant . » 

· A la quest ion : « - Son éc l a t sembl a i t- i l pro­
veni r  d'une réflexion du solei l s u r  sa surface? » ( 1 ) 

I l s · réponden t  : « - Non . . .  pas du tou t  . . .  c'était 
comme un soleil non éblou i ssant  » ( ayan t  sa l umi­
nos: té propre ) .  

A aucun moment ,  l 'éc l a t  n 'a varié, ni l a  cou leur  
changé. 
- BRU I T  : Aucun bruit n 'a  été entendu .  
- éoMPORTEMENT : .Sur sa t ra j ectoi re, recti l i gne 
dans son. t racé généra l ,  on pouva i t  consta ter que : 

l 0 )  - l 'eng in se déptaçai t  avec une extrême len­
tey �, et parfo is  on pouvait se demander s 'i l  é ta i t  
ou non à l 'arrêt .  Toutefois, l ' i mpress ion des té­
moins est qu'i l  n 'a j ama is  été abso lument arrêté 
pé_ndan t  le temps de l 'observa t ion.  

2° ) .: Son mouvement n 'était pas un iforme. A la  
q��s tion « - Faisait-il des zig-zag ? » ,  les enfan t s  
répondent « oui », avec des réserves .  A l a  ques­
t ion : « - Eta i t-ce par saccades ? » ,  ils répondent 
de même. En  fa i t ,  i l  faut  retenir que, étant donné : 

la distance de l 'objet ,  
- l a  difficu l té d'observation due au  solei l ,  
- le  fa i t  que l es enfants  ne l 'ont pas survei l lé 

, .constamment ,  mais par i n termi t tences, tout en 
j ouant ,  . 

jJs n� · pe�yent. en défini r  avec précisions les évo­
lu .... tjo�s , M'g is 1 i). re�sQrt . de leurs �xpl ïca t io.�s que 

't� �ouve';ne·;t 1' d/ l 'engin pr�senta i t  de� anoma l ies 
avec la l igne droite idéa le .  Par  exemple , quand i l s  
cessaient leurs observa t ions un  cou rt i n sta n t ,  i l s  
s 'aperceva ient ensu i te  ,que l 'objet avait fa i t  u n  
écart .  
� MOUVEMENT PROPRE DE L'ENG I N  : l'engin 
éta i t . ;a n.i mé d'un mouvement de rota t ion sur  l u i ­
même, p lu tôt rapide, « comme une toupie » . . .  que 
les , té.moi ns ont t rès b!en remarqué.  I l s  i n sistent 
sur l a  compara i son . . .  « comme une toupie » . . .  

I l  e s t  abso lument évident que tou te idée de  t ru­
quage doi t ê tre exc l ue de l a  part de ces tou t jeunes 
enfants  qui, par a i l leurs ,  ne se soucient nu l lement 
de tou t Ïe bruit qui est fait autour de cet te affa i re .  

En outre, i l s  habi tent  · à  quelques ki lomèt res de 
la BASE AER I ENNE DE CAEN-CARPIQUET, et i l  
est i nutile de préc i ser que les avions, ou même les 
hé l icoptè�es n'a t tirent pas leur a t tent ion . 

L� fai.t q�e l 'ob jet  ait provoqué leur étonnement 
joint: du reste, à l ' impression qu i  se dégage de l a  
conversation ,  démontre c l a i rement qu' i l  s'ag i t  d 'un  
objet i nsol i te. 

CAEN,  LE 24 JU 1 LLET 1 965. 

Jean VUILLEQUEZ. 

(1) renvoi : Cette question aurait été absurde-, si 
elle n'avait pas été posée avant que ne soit dé­
finie la position de l ' engin par rapport au so­
leil .� .E;videmmei\t, . . le sol�il étant situé « en 

à.rrière », l'objet ne pouva�t refl�chir s�s rayons 
· du côté des observateurs. Ceci confirme par 

ailleurs l 'objectivité des réponses de la fillette. 

OBJET INSOLITE DANS LE ÇJEL DE L'AVEYRON 

LA NUIT DERNIERE plusieurs habitants de 
LA PRIMAUBE (Aveyron> ont observé, dans le 
ciel < le passage d'un objet lumineux évoluQnt 
dans le sens SUD-NORD. Cet obj_et �n1Zant s'ar.­
rêtait par instants, pour repartsr a prande vz-
tesse. · 

Lés témoins ont déclaré qu'en aucun cas, sl ne· 
pouvait · s'agir dfu.ne �tm1e filante. Etait-ce un 
ballon-sonde ? Les témoins sont sceptiques. Une 
soucoupe volante ? C'est l'opinion qui prévaut. 

( «  L'Aurore » du 10-8-65) 

UN « !rf,Q .C. » J?ANS· LE ÇfEL DE 
La Bastide (Var> 

Mme Germaine Rebutfel , son frère et une amte 
Mme D.elval, demeurant tous trois à La Bastide 
<Varp, ont aperr<;u vendredi soir dan s  le ciel u.na\· 
objet lumineux qui, 4 l'œil nu, ressemblait 4 une 
grosse étoile mais qui, à la jumelle, présentait une 
vive coloration verts et rouge. Un examen atten­
tif permettait de déceler comme une sorte de mât 
blanc partant du centre · de l 'objet et q u i  dégageait 
lui aussi une vive luminosité. 

L ' objet a paru tou.noyer sur place pendant quel­
ques minutes puis a brutalement disparu • • •  ' ( «  Nice-Matin du 22-8-65) 

••••••• 

SO UCO UPE. V O LA NTES S UR 
F O N TA INEBLEA U, CA NNES-E CL USE et  

. J..JA LESHERB E S  
F O NTA I N E B L E A U  (cor r .  pa rt . )  

L'autre soir entre 2 1  II . et  2 1  h .  1 5 ,  deu x  
personnes ont  p u  observer pendant pl usie'.lrs 
minutes dans le ciel de F O N TA I N E B L EA U ,  
u n  objet céleste légèremen t pl iJs gros q u 'u ne 
étoi le de prem ière grandeu r . La « chose » ,  
d 'abord fi xe à l ' Est d e  l a  v i lle , s 'est déplaet'·e 
bientôt vers le Nord . 

U n  membre de la Com m i ssion I n ternat io­
nale d 'enqu êtes sc ient ifiq u es (O U RANOS ) · a 
certi fié q u ' il n e  pouva i t  s 'ag-i r n i  d ' un sa tel l i ­
te artificiel ,  n i d ' une météorite . Ce même phé­
nomène a pu être observé par deux habitants 
de la Commune d 'A VO:\T, à l a  même heu re et 
dans les mêmes condit ions. • 

A peu près à cette da te , un habita nt d e C A N ­
N E S-ECL USES (dépa rtement d e  S e i n e  et 
Marne près· PROVINS) a aperçu , ��e rs 1 9  h. 30 
une sorte de çectangle rouge v i f  se décou pant 
sur l a  masse grise des nuages . « l ' O BJ E T  11 

mobile a d isparu en qu elq ues insta n t s ,  comme 
s ' il a va i t  fondu . Ce phénomène, estime cette 
pe r onne ,  pou rrai t ê t re dû à u n  effe t d 'opti q u e ,  
a u  coucher du solei l .  

Pou rta n t  le mystère subsi ste d ' a utant pl u s  
q u ' u n· habitant de AfA I.ES H ER B ES (départe­
men t  du Loi ret) a u ra i t ,  ces jou rs de rnie rs , re­
marq u é ,  lui  auss i ,  dans le ciel u n  objet roug-e 
vif, présentant certaines analog-ies avec l a  
« · souco u pe  de CANN E S - E C L U S E  ( Dépa rte­
ment de ·se i ne et Marne) . 

( cc Parisien Libéré 29-8- 1 96s) 

A SAINT-PA LAIS 
Vendredi soir aux environs de 22 heures, M. Du­

bourdieu, retraité des douanes qui prenait �e fra is 
dans son jardin à Aicirits, près de Saint-Palais, a 
aperçu dans le ciel une masse sombre, ovoïde, qui 
se déplaçait d 'ouest en est , et dont le cont our prP.­
sentait tt ne dizaine de sources lumineuses . 

Un autre témoin de ce phénomène, la belle fille 
de M. Dubourdieu, devait préciser que l'espace 
d'un instant une lueur très brillante sembla pro­
venir de l'engin mystérieux juste avant que celui­
ci ne disparaisse dans l 'obscurité de la nuit . 

. ....... . 
UN ENGIN LUMINEUX 

DANS LE CIEL TOULONNAIS 
Un spectacle féérique a été offert aux Toulon­

nais qui, telle notre correspondante de La Seri­
nette, ont eu leur attention attirée par le passage 
d'un engin lumineux dans le ciel toulonnais.  

Une sorte de boule argentée ,  laissant sur son 
passage une traînée orangée, a évolué pendant 
quelques minutes au-dessus et à l'est de Toulon . 
Après avoir décrit une sorte de huit, la boule s'est 
immobili-sée pendant près de deux minutes . puis 
a dtsparu rapidement . 

( Nice-Matin du 1-7-65) 

DAN� LE LOT -ET -GARONNE 

Agen ,  �. septembre. - M. Ph i l ippe François ,  agr i ­
cu l t eur  au lieu-dit « Cancayra t », à Bias  ( Lot-et­
Garonne ) ,  a été témoi n ,  dans l a  nuit de mercredi 
à jeud.i, à 22 h . 25 t rès exactement ,  d 'un  phéno­
mène for t  cur ieux .  

o: Cel a  ressemblait, nous a-t- i l  déc l a ré ,  à une 
bou le  l u m i neuse aux ref lets i ri sés et mu l t i colores, 
an imée d'un mouvement rapide descendan t ,  et r i ­
gou reusement vert ica l ,  l a i s sant  dans son s i l l age 

5 -

une t r a i nêe l u m i neu se, tel le la queue d 'une co­
mète » .  

Le témoin de  c.e  phénomène s ingu l ier aff i rme que 
l a  « chose » a éc l a i ré son j a rd in  duran t  cinq se­
condes env i ron : « Un vrai  coup de pro jec teur  » 
( sic ) .  

Pou r  les chercheurs ou as t ro-phys i c iens ,  sou l i ­
gnons que l 'eng ! n  semb la i t  se mouvo i r  à une a l ti­
tude de 60 mèt res, et que M. François ,  sans pou­
voi r  en préciser les d imensions exactes, pense que 
le  mystér i eux  météo re pouvai t avoi r u n  mèt re cie 
d i amètre .  

UN OU DEUX MYSTER IEU X « OBJETS 
VOLANTS » observés da ns le etel de BAYONNE 

BAYONNE ( corr. part . )  - Une nouvelle pièce 
est à verser au clossier -- cléjà volumineux - des 
mystérieuses so-z.:coupes « volantes » . En effet . MARDI SOIR 27 J uil let , un objet lumineux a été 
observé dans le ciel de BAYONNE et des Commu­
nes environnant€ s .  PENDANT UNE DEMI-HEURE 
plusieurs personnes ont su ivi ses évolutions. L'ob-
1.et s 'est présenté à 20 h. 35 . orientatwn sud-su.d­
ouest 1 Il a tourné Lentement sur Lui-même. De• 
face , il semblait composé de deux éléments très. 
Lummeu� d ' u n  blanc fLuorescent ; de profil, la 
lzgne étazt plus allongée et terminée pa r u n e  calot­
te rouge. L ' objet s'est éloigné à 21 h. 5 .  A 2 1  h. 1 0 ,  les mêmes observateurs ont v u  r n  
direction di u  PHARE D E  BIARRITZ u n  point lu­
mineux qu 'on a pris d 'nbord pour u ne grosse 
étoile, mais qui bientôt est apparu comme u n  
obj�t d ' une belle .lueur �rangée. Il  paraissait plus 
petzt que le premzer, maz s  peut-étre s'agissait-il du 
même, dont la taille etait a menuisée par l'éloz­
g nement. Il a été observé jusq u ' à  21 h. 30, allant et 
venant,  se tondant sur la L igne d'horizon, puis 
revenant pour, finalement disparaître .  

Les Services Officiels cherchent à établir la na­
ture de ces deux mystérieux objets .  

( «  Le Parisien Libéré » 29-7-65 l 
........ 

DANS LE SUD-OUEST 

Une boule de 7 mèt res 

de d i a mètre 
Je revena i s  de l a  S . N . E . C .M .A . ,  à B l a nquefor t  où 

j e  s u i s  employé en qua l i té de gard ien de la S . P . S .  
e t  rejo ign a i s  pa r l e s  bou l eva rds mon dom ic i le sit ue 
4 3, rou te  de Tou louse . 

Arr ivé à hau reu r du pon t de Cauderès, u ne 
in tense l ueur  b l anche éma nan t  d 'une sou rce en for­
me de bou l e  d 'envi ron 7 mèt res de d iamèt re em­
brasa le  c ie l . Cette source semb lai t  se t rouver à 
près de 400 mèt res dans  le cie l ,  ma i s  assez basse 
s u r  l ' horizon . La l ueur  é tai t  d i r i gée vers le so l ,  en  
par t i e  su r  l e  bou levard e t  p r i nc ipa lement sur  l a  
vo:e fer rée, l aq L e l le, hab i t ue l l emen t  p longée dans  
l 'obscu r i té était a lors éc l a i rée comme en p le in  jou r 

Eblou i  par la l ueur,  M .  Coudou lou,  qu i  chevau­
chait  son vél omoteu r, pensa d'a bord qu' i l  s'agi ssa i t  
d'u n autom ob i l i s te : 

Quel  es t  ce fe u qu i  b raque ses phares sur  mes 
yeux  ? 

Et, q ue lques mèt res p lus  l o i n ,  aveuglé, i l  buta  
avec sa  roue ava n t  le bord du t rottoi r et tomba 
sur  l e  côté .  

Du phénomène, a u c u ne trace 

l ndemme, il se releva e t regarda l e  c ie l  : l a  
l ueur ,  au s s i  v ive, descenda i t  à c e  momen t- l à  vers 
la voie ferrée, puis effec t ua n t  un arc d'environ u n  
q u a r t  d e  cerc le, l a  bou l e  s 'est dir i gée à grande vi­
tesse en direct ion du sud,  c'es t-à-d i re approximati­
vemen t  vers le pon t  de Sain t-Genès . 

Pu is  tout  ent r ,:. dans l'obscu rité.  
M .  Coudou lou,  t rès éton n é  d'avoir vu ce phéno­

mène, resta pl usieurs m i n u tes sur  place. De l'ét ran­
ge chose, il ne •·est a i t  r ien, pas u n  bruit ,  a u c u ne 
odeur,  n i  de trace. 

Tou t s 'était pa ssé rapidemen t . C'est à pei ne si 
20 à 30 secondes s'étaien t  écou lées . E t  tout cela 
cla ns un  si lence abso lu . Cependant j 'a i  eu le  temps 
de réa liser l a  chose comme actue l l ement je  puis en-

( suite page 6 )  
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çore vous  l a  décr ire et la s i tuer .  Je peux d ire en 
� tou te franch i se qu' i l ne s'ag i t  ni d'un avion ni d'une 

météori te . Habitué personne l l ement à trava i l ler  de 
�� i t, j e  sa i s  reconnaît re un  avion et ses feux.  
En outre, un  avion est bruyant .  Là, . ce r_l'étai t  pas 
le cas ... Quant. à un t ra in ,  ce n'est pas la  peine de 
fa i re une comparaison.  

Peu après, M .  Coudoulou est  donc rentré chez 
lui  et a expl iqué aux siens, comme il devait le ra­
conter le mardi matin à ses chefs, sa singul ière 
aventure qui,  peut-être, aurait pu avoir d'autres 
témoins parmi les riverains du pont de Caudérès . 
Ces derniers pourraient alors confi rmer les dires 
du vigi le, préciser si le phénomène s'est déj à pro­
duit et ... peut-être l 'expliquer. 

( extra i t  ·d 'un art ic le  de « Sud-Ouest » ) . 

••••••• 

EN PROVENCE ET EN C ORSE 

Un mystérieux phénomène céleste a été aperçu 
samedi,  entre 5 h. 25 et � h. 2 7  en Corse, à Aix et 
à Mart igues . 

Ce phénomène a été observé éga lement à Port­
Sa int-LoÙls, entre 5 h .  1 5  et 5 h. 20, par M. Ala i n 
Barachina,  chef d'agence dans un bureau d'archi­
tecture, à Aix-en-Provence et au  l a rge de Port-Ven­
dres par  M . E rnest Gérard, chef mécan icien de l a  
vedette « Henri:Berg i a  » .  

Voici l a  re l a t ion q u i  nous a é t é  fa i te  p a r  l e  pre­
mier témoin : 

« Je m 'éta i s  rendu à Port-Sa i n t-Lou i s, en au to, 
pou r me l ivrer à ma pra t lque favori te : la pêche .  
Je m'éta i s  i nsta l l é  sur  u ne berge du  cana l  sur l e  
Rhône. I l  éta i t  5 h .  15  ou 5 h .  2 0 ,  i l  fa i s a i t  encore 
nu i t .  D'autres pêcheurs é ta ient  en face de moi . 
Souda i n , en regardant  les l u mières vertes et rouges 
d 'un  avion évol uan t  à haute  a l t i t ude, mon at tent ion 

. fuf .a ttirée · par un nuage, le seu l présent dans le 
ciel;�:--qui  rJlé semb la i t  anormal . 

« 
.
En. �ffet, au moment  où j 'observa : s  cet espèce 

de panache de fumée bl anche, je  v i s  u n objet de 
forme ronde surg i r de son centre . Cet objet,  
d'abord j aune, sembla i t  ven ir de l 'embouchure du 
Rhône. I l  éta i t havt dans  l e  c ie l  et d 'un vol ume 
énorme, semblable au d i sque du solei l .  I l  fi l a  à une 
vi tesse vert ig i neuse, pu is  se stabi l i sa et devi n t  d'u ne 
couleur rouge éblouissante .  

« J 'éta is  tel lement impressionné que j e  regagna i s  
l ' i n tér ieur de ma voi t u re, sans  cesser d'observer 
l 'engin .. lequel regagna son nuage immobi le · qu i  
bientôt se diss ipa.  

M.  E rnest Gérard, chef mécan ic ien de la  vedette 
« Henri-Bergia », de l ' I nscrip t ion Mari t ime nous a 
déc laré de son côté : 

« Nous ét ions un équi page de hu i t  nommes, au  
large de Port-Vendres dans le gol fe du Lion, entre 
5 h .  et 5 h .  30.  

« J'a i  aperçu dans le ciel , au sud-est de Port­
Vendres, une grande traînée b lanche. Au-dessus de 
cet te t raînée, i l  y ava i t  comme· une tête et en bas 
cel a  forma i t  comme une queue de serpent  qu i  on­
du la i t  et qui toucha i t  la mer. C 'éta i t  hau t  dans le 
c ie l  ma is  assez grand. 

« A un moment,  l a  tête a grossi et à la j umel l e  
cela ressembla i t  à un  œi l .  Ensu i te l a  tête a explose. 
Cel a  a fa i t  comme u ne grosse explosion, les cou­
leurs éta ient · orangée, rouge et vert . Après l 'explo­
sion, fi y a eu comme une t raînée qui a couru  tout 
le long de ce serpent  et ensuite ce l a  s'est estompé 
tout doucement .  

« Tout  l 'équipage a été témoin de ce  curieux 
phénomène ». 

( « Le Méridiona l -La France » du 4- 1 0-65 ) .  

Un " M. O.C. " dans le. ciel de Caen 

La ronde des « soucoupes volantes » et au t res 
objets non ident ifiés cont i nue dans le ciel nor­
rn9nd . , Depu is  ., l_e mois de Ju in ,  des diza i nes de 
témoignages, émanant de personnes reconnues pour 
leur sérieux, aff lus  soi t dans les POSTES DE GEN­
DARMERI E ,  soi t  a uprès d'enquêteurs appartenan t  
à CE RTA INS GROUPEMENTS D'ETUDES qu i  recuei l ­
l en t  le maximum d ' informat ions sur  l e s  objets  
vol a n t  non i dent if iés. On sait  que des photos ont 
même été prises. 

Nous avons publ i é  à p l us ieurs repr ises des témoi­
gnages.  Tous concorda ien t .  CETTE N U IT, un de nos 
col l abora teu rs a été révei l l é, vers 0 h. 50, par la 
sonnerie de son té léphone. Ma i s  l a i ssons-le racon­
ter son aventure : 

« . . .  - Lorsque j 'eus décroché le combi né, j e  
reconnus auss i tôt l a  voi x  d 'un ami  qu i ,  le mois 
dernier, m 'ava i t  donné d ' importantes i nformat ions 
sur  les ob jets non ident if iés ; ce chercheur  de la 
rég ion de CLECY, don t  je  conna is  l a  bonne foi ,  
ne  me dérangea i t  certes pas  pour  r ien, en ple i ne 
nu i t  : 

« - Que se passe-t- i l ? » 

. '« - R ien de grave, rassurez-vous, ma is  ouvrez 
votre fenêt re et regardez bien le cie l ,  vous  y verrez 
quelque chose de fort in téressan t .  Moi ,  j e  cont i nue 
mes observat ions . Je vous rappel lerai dema i n  ! » 

Un peu su rpris ,  j 'enfi l a i s  un vêtement ; sort a is 
sur  le pas de ' l a porte de mon immeub le, et leva i s  
l a  tête vers le f i rmament . C'es t a lors que, sur u n  
c ie l  bien dégagé e t  a u  m i l ieu d e  quelques pâ les et 
m inuscu les étoi les, j 'aperçus,  au-dessus de la v i l le ,  
comme u ne sorte d'ampou le  é lect r ique, i mmob: le 
dans l e  vide, é t ince l ante de l um ière : le tou t for­
mant un cerc le presque parfa i t .  

Afi n  d e  n e  p a s  me t romper, j e  rega rda i s  l a  
pbs i t ion de� · diverses conste l l a t ions . . .  pas d e  con­
tes ta t ions -poss ib les, c'en éta i t  une. De voir un 
tel objet suspendu dans le  ciel ,  à u ne te l l e  a l t i t ude, 
fa i t  quand ·même quelqu ' impression, surtout lors­
que c'est la première foi s  qu 'on observe un tel phé­
nomène. Ma i s  i l  me fa l l a i t  des témoi ns .  

Ma lgré leurs protestat ions, j e  révei l l a i s  mes pro­
ches . Eux auss i  v irent « l 'ob jet ,. tou jours immo­
bi le .  Nous aurions bien vou l u  le voi r  bouger, ma i s ,  
que nenn i ,  et l e  froid de la  nu i t  nous  obl igea à 
regagner nos appa rtement s  respectifs. 

Ce mat in ,  j 'a i  appe lé  au  té léphone mon i nfor­
mateur. Lui  auss i  a longuement observé le phéno­
mène, et à l 'a ide de j umel l es, en compagn ie  de 
son épouse, a pu remarquer des pet i t s  di sques 
noi rs qu i ttant  ce l u i  qui  émet ta i t  une l ueur  i n tense. 

Ce témoignage qu i  s ' a jou te à tant d 'au tres, fera 
peut-êt re sour l r�, ma is, comme l ' a  écri t u n  de nos 
p lus  célèbres savants : 

« _:_ Les rieurs ne sont pas tou jours ceux qui  
ont ra ison » . 

Jean-Pau l  LE PITOIS .  
( « Liber té-Normandie » 2 8-9-65 ) .  

PHENOMENE ETRANGE EN CORSE 

' U ne vingta ine de Fersonnes 
ont observé deux mystérieux 
objets bri l l ants et violacés 

Soucoupes vol antes ? Phénomènes i nconnus  ou 
d'ordre nature l ,  mais i nhabi tuel  ? Tou jours est-i l 
que pl us ieurs personnes rés idant au vi l l age de Pa­
t r imonio et qui sont connues pou r  leur bon sens 
f!t l eur  pondé rat ion assurent avoi r vu dans l e  ciel 
de leur v i l l age, des objets bri l l ants  qu i  ne peuvent 
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i'�tre, préci sent-e l les ,  n i  des l!v ions ,  ni des « Srjou t ­
n i ks » n i  des  étoi les f i l an tes .  

Dans la  n u : t  du 1 "" au  2 aoû t ,  vers 21 h. 30, une 
v i ng t a i ne de personnes appartenan t  aux fam i l les \ ,  . 
Dom i n ique et Lucien G i lorm i n i ,  v i t i cu l teurs à Pa-
t r i mon io, M. et Mme Pau l  B i anch i ,  commerçant à 
Bas t i a ,  M .  Ol i ve, i ngén ieur à l 'énergie é lectrique du 
Maroc, en vacances da ns l a  reg 1on, a i ns i  que 
M. Jean-Pau l  Dupert h u i s , Rober t  et Bernard Doret ,  
êlperceva ient  dans l a  nu i t des ob je t s  l u m i neux d 'une 
forme impréc i se et d ' une cou leur v io l acée qu i  
br i l l a ient d 'un  éc l a t  très v i f  ma is  i n term i t ten t .  I l s  
prirent  le premier pour u ne éto i l e  f i l a n te .  Ma i s  
après une l égère éc ! i pse l a  l um ière réappara issai t  
et changea ient  brusquement de d irect ion : e l l e 
passa i t  a lors du cap oues t-es t au cap sud-est . A ce 
moment l 'ob je t  en ques t i on ra len t i ssa it con s idéra­
b lement sa course qui la première foi s  ava i t  été 
ex trêmement rap ide .  

Un  quart d ' heure p lus  t a rd l e  même phénomène 
se reprodu i s a i t  su iva n t  une tra j ectoire à peu près 
semblab le  ma i s  à une a l l ure beaucoup p lus  fa ib le .  
Cet te fo i s  les deux ob je t s  pouva ient  être aperçus 
s imu l t a némen t et se d ir igea ien t  vers le sud-es t ,  
par-dessus la  montagne .  

La tour de con t rôle de Poret t a  a l ertée n ' a jou t a i t  
pas  foi à ces a l légo t ions ,  croyan t  s ans  doute à une 
p l a i san terie .  Pourta nt les personnes en quest ion 
son t formel les et t ien nent à préc i ser qu ' i l  ne s'ag i t  
en aucune façon d 'une h a l l uc i na t ion col lec t i ve. 

( «  N ice-Ma t i n  ,. ,  du 3-8-65 ) .  

A CALAIS 

Une Ca l a is ienne est bou leversée : h ier mat in ,  
un  eng in  ayan t  l a  forme d 'une fusée, l 'a su iv ie. 

Mme GALL ! ( 45 ans ,  dom ic i l i ée 29, rue du 
Pon t-Lo t t i n ) ,  est une femme tra nqu i l le qu i  ne vou­
l a i t par ler de son h i s toire à personne.  C'est son 
mari qui a dévoi l é  l ' affaire .  Lai ssons-l u i  la pa­
role � 

« - Jeudi ,  vers 6 h. 4 5 ,  se rendan t  à son tra­
va i l ,  ma femme a aperçu un  ob je t  volan t  qu i 
sembl a i t  la su ivre pas à pa s, à une hau teur de 
vol normal  d 'un av ion . En tournant  l 'extrém i té de 
la rue pou r  prendre le bou levard La Fayette,  ma 
femme a vu ,  de nouveau ,  l 'eng i n  qu i  semb l a i t  
prendre l a  même direc t ion qu 'el le, en l a  suivan t ,  
et  à l a  même v i tesse . 

Au moment d'en trer à son l ieu de trava i l ,  el le 
a aperçu U N  DEUXI EME ENGIN qu i  sembl a i t  évo­
l uer à fa ib le hau teur, environ 50 mètres.  Ce deux iè­
me engi n ,  au contra ire du premier, éta i t  éblou i s ­
san t et ava i t  tou tes les apparences du solei l .  

Effrayée, m a  femme a fra nch i l a  porte d e  son 
ate l ier, non sans  a voir j eté  un nouveau coup d'œil 
sur l e  premier eng i n ,  qui, de cou leur c l a ire, et  
cercl é  d 'une bande noire, p l ana i t au-dessus d 'e l le . 
I l  avait  la forme d 'une fusée et para i ssa i t  compo­
sé de deux parties j u melées, sens iblement éga les . 

En ce qu i  concerne le deux ième eng in  ma femme 
est affirma t ive : l a  l u m ière qu ' i l dégagea i t  ét a i t  
i n soutenable au  regard » . . .  

Mme GALLI n 'aurait pas é t é  seu le à voi r  « des 
soucoupes vol an tes » ; d'AUTRES CALAISI ENS les 
ont auss i  aperçues, se dépl açan t  dans le c iel au ­
dessus de l a  vi l le . 

( « Le Pa r is ien Libéré » du 1 7-9-65 ) .  

EN FRANCE 

A La Ferté-sous-Jouarre. le témoin a vu une 
étoile qui s'est mise à bouger pendant 30 secondes, 
pa r  à-coups, vers 22 h .  15, d'Est en Ouest . 

Une parisienne a vu une S.V. au-dessus du SA­
CRE-CŒUR ,  vers 22 heures <Eglise de Paris, sur 
la Butte Montmartre). 

l« Inter-Informations du 8-7-65 à 23 heure�) 



COt(lMUN IQUÉS DES GOUVERNEMENTS D 'ARGENTI N E  
Ef ·Do CH I LI ,  CONFIRMANT L' EXISTE�CE DES I l  M.O.C. " 

« BUENOS AIRES . .....- Voici  l a  version - off ic ie l l e  
des fai t s  tel l e  qu'el le ressort du commÙniqué offi­
c ie l  no. • .  1 72 publ ié par le  Min i stère argent i n  de l a  
Mari ne : c A u  cou rs d'Une commun ica t ion radio­
é lect r ique étab l ie en ce j ou r  avec le chef du Déta­
chement Nàva l Decepcion dans l 'Antarct ide Argen­
t i ne, le  l ieutenant de frégate d ' infanterie de ma­
r ine Daniel  Perissé, qui exerce cette charge, réaf­
f i rma l 'exact i tude -· des renseignements contenus  
dans  l e s  informat ions répandues au su je t  du  re­
pérage d'obj ets vola nts  non ident if iés dans ces 
rég ions .  Il déclara que dans sa commun ica t ion i l  
s 'éta i t  l im i té à décr i re s t rictement c e  qu 'ava i t  v u  
tout l e  personnel d u  détachement e n  quest ion : i l  
s 'agissa i t  d'un objet br i l l ant ,  comme u n e  étoi le de 
première grandeur, qu i  se dép l aça i t  vers le nord 
à une vi tesse vari able, res tant  parfoi s  s ta t ionna ire, 
ou a lors accélérant brusquement ou changean t  sou­
da inement de cap . Les caractér i s t iques de l 'objet 
et sa man ière de se dép l acer permet tent d'affi rmer 
qu' i l  ne s'ag issa i t  n i  d'un ba l lon-sonde, n i  d'une 
d'une étoi le, n i  d'un avion . Le l ieutenant  Per issé 
a jouta que les personnes qu i  v i rent l 'obj et furent 
en tout 1 7, parmi lesque l les se t rouva ient t ro is  
sous-off iciers chi l iens de l a  base Agu i rre qu i  se 
t rouvaient à Dec�pcion en ra i son de ce que l ' un  
d'eux souffra i t  d·' une fracture et éta i t  l à  pour y 
être soigné. I l  exp l iqua ensu i te les condi t ions dans 
lesquel les l 'apparit ion eut  l ieu . Dans l 'Antarct ide, 
attuel lement, le jour commence à 1 0  h. 20 e t  l a  
l um ière d iurne s e  prolonge j usqu'à 1 5  h .  30 ; i l  
y a ensuite-' 1 6  heures d e  nu i t  épa i sse.  L'observat ion 

t-��'�'<ll!l;:f·•· $•ëffe.ctu1t p�i$ém�ntt ,.ge,ndant- les heu�es de nu i � ,  
au mi l :eu d 'une obscu r i té tot a l e  part ie l l ement ame-
nu isée par la l umière l una i re .  En ce qu i  concerne 
l a  tentat ive de photograph ier l 'objet,  i l  déc l a ra 
qu 'el le n 'offra i t  pas beaucoup de poss ibi l i tés de 
succès en rai son de diverses ci rconstances défa­
vorables, entre autres, le peu de sens ibi l i té de l a  
pe l l icu le  employée, l a  d is tance et l 'obscur i té régnan­
te. D'autre part, les i nformat ions provenan t  du 
Détachement Nava l  de;; Orcades sou l ignent un  fa i t  
de grande importance, à savo i r  qu 'au moment où 
J 'objet su rvo•a ce Détachement ,  deux enreg i streurs 
de var iat ions signa lère_n t  des pertu rbat ions du 
champ magnét ique, qu i  ont  été enreg i s t rées sur 
leurs bandes » .  ( « La Razon » du 8-7-65 » ) . 

En comp lément à ce commun iqué off ic ie l n° 1 72 ,  

le l ieutenan t  Pér issé f i t  à l a  presse des  déc l a ra t ions 
complémenta i res rapportées dans l ' i nformat ion su i­
vante : 

« H ier· mat in ,  nous nous sommes m i s  en com­
mun icat ion par radio avec le  l ieutenant  de f régate 
Danie l  Périssé, chef de la base de Oecepcion dans 
l 'Antarct ide a rgent ine, pou r l u i demander quelques 
I n format ions comp lémenta i res sur l 'appar i t ion dans 
cet te - rég ion de l 'objet vol ant  non ident if ié ( O.V. 
N . l . ) .  Le contact s'établ i t  par l ' i n termédia i re du 
pos te d'un opérateu r de radio a mateu r, M .  Ho­
racio Marti nez Seeber

. 
{ LU 1 AA ) , appartenant a u  

Service Auxi l i a i re de Radio-Amateurs d e  l a  Mar ine .  
Avant ,  nous avions pr i s  con tact avec l a  base Ami­
ra l  B rown où l 'opérateur  nous i nforma que l e  phé­
nomène n'y fut  poi n t  observé. Le l ieutenant  Per is sé 
se référa a ux conversat ions qu' i l eut  par radio 
avec l e  chef de l 'observatoi re des îles Orcades et 
avec le chef de la base ch i l ienne Prés ident Agu i rre 
Cerda ,  s i tuée de l 'au t re côté de la baie. Aux Or­
cades, l 'objet fut v is ib le  deux heures et demi avant  
de  l 'être à Decepcion pu is  à l a  base ch i l ienne avec 
seu lement deux m i nutes d'écart .  Aux îles Orcades, 

on di spose d 'un inst rument appe lé  enregi s t reur  de 
va ria t ions ( variometro )  u t i l isé pou r enreg is trer les 
orages magnétjques ; au  passage de I 'O.V.N. I ., les 
a igu i l les de l 'appare i l  accusèrent des mouvemen ts 
brusques semblables à ceux produ i t s  par des per­
t u rbat ions du magnét isme terres tre, sautant a u-del à  
de  l e u r  pos i t ion norma le .  A l a  base Président 
Agu i rre Cerda, l a  p résenc-:! de l 'objet l um ineux fu t 
observée depu i s  1 9  h .  20 j u squ'à 1 9  h .  40 le  
samedi 3 j u i l let, avec dép l acement  vers l e  nord. On 
le  perd i t  de vue derrière des col l i nes . Deux m inu tes 
après, i l  apparu t  dans l a  zone de Decepcion.  A 
cet te époque de l 'a nnée, i l  fa i t  jour de 8 h .  20 à 
1 5  h .  30 ; à part i r  de 1 6  heu res l 'obscur i té est to­
ta le, ce qu i  permi t  de l 'observer avec netteté. 

A Decepcion, à part l e  personnel de l a  base, le  
spectac le  fut  observé par tro is membres du per­
sonnel de la base ch i l ienne qu i  se t rouva ient l à  
pou r être soignés p a r  le médec in  a rgent i n  Dr Ma­
r io Hernando Sor i a .  En  réponse à d 'au tres ques­
t ions,  l e  l ieutenan t  Peri ssé nous i nforma qu ' i l  
n 'ét a i t  pas poss ib le d'aff i rmer q u e  l e s  mouvemen ts  
de I 'O.V .N . I. en d i fféren ts sens  et  à vi tesse var ia­
b le  obéi ssa ient à l a  volonté d 'un être i n tel l i gen t ; 
pour  sa part,  i l  se conten t a i t  de rapporter une 
s imp le  descr ipt ion du  fa i t ,  sans  se r i squer à en 
ten ter u ne expl icat ion .  L'appa"rence de l 'objet éta i t  
ce l le d 'un corps sol i de, ma i s  i l  y ava i t  u ne cer­
t a i ne i mpréc i s ion quant  à sa forme, ta ntôt len t icu­
l a i re et t an tôt c i rcu l a i re .  « Je n 'éca rte pas,  d i t-i l ,  
l a  poss ib i l i té que  son  aspect v i suel a i t  été affecté 
par un  phénomène de réfract ion a tmosphérique 
qu i  aurait pu· produ i re une déformat ion apparente 
de ses caractér i s t i ques . Au  cou rs de son dép l a­
cemen t  qu i  s 'effec tua i t  à l a  v i tesse de 700 à 
800 km à l 'heu re, on ne nota i t  pas l a  format ion 
d'un s i l l age de fumée . Sa d i s t ance de l a  base peu t 
s'es t imer en t re 1 0  et 1 5  k i lomèt res, ma i s  i l  s 'ag i t  
l à  d ' une  s imple est i mat ion,  ca r pou r pouvoi r avan­
cer u n  ch i ffre exact, i l  a u ra i t  fa l l u observer l 'ob­
j et depu i s  deux  poi nt s  » .  A not re demande, i l  
a jouta qu'on n 'ava i t  pas encore étab l i  de contact 
rad io ave-= la base nord-américa i ne Amundsen �cott 
au Pô le Sud, pou r sav.oi r s i  on y ava i t  observé le 
passage de l 'O.V .N . I . . Quant  aux photos p r i ses, i l  
nous i n forma que, ma l heureusement ,  l 'événemen t 
les p r i t  par surpr i se et que les appa rei l s  photo­
graph iques n'éta ien t  pas chargés avec des fi lms  
de  hau te sens ib i l i té qu i  au ra ient  permi s  d 'obten i r  
une bon ne reproduction . F i na lement ,  l e  l i eutenan t  
Peri ssé nous déc l a ra que, con t ra i rement à ce  qu ' i l  
ava i t  entendu dans  certa i n s  bu l l et i n s  radiophoni­
ques, i l  ne s'agi ssa i t  pas d '  « u ne f lot t i l le » de 
soucoupes vol antes, ma is  d 'un seu l ob je t  l umi­
neux ( « l-a Nacion » - 8-7-65 ) » .  

Le l ieutenant  Per i ssé n 'ava i t  v i s ib lement pas u ne 
conna i ssance fam i l ière des soucoupes vol an tes, au­
t rement i l  n'aurait pas par lé d ' imprécis ion dans la 
forme de l 'objet mais a u ra i t  compr is  qu' i l  s'ag i ssa i t  
d 'un objet  lent icu l a i re qu i ,  au  cou rs de ses  évo lu­
t ions, présenta i t  tantôt u ne apparence c i rcu l a i re 
et tantôt une apparence e l l i pt ique, sans qu' i l  y eût 
l ieu de fa i re i n terven i r  u n  phénomène de réfract ion 
a tmosphérique.  

Vo ic i  ma i n tenant l a  vers ion ch i l ienne de l ' i nc i ­
dent  : 

« SANTIAGO DU C H I L I ,  7-7-65 ( AP ) .  - Le Dé­
pa rtement de l a  Défense et les m i l ieux scient i f iques 
exam i na ien t  au jourd'hui  avec p rudence les rapports 
au  su jet de l 'ét range corps cé leste que l 'on s igna l a  
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avoi r été vu dans les c ieux  de I 'Anta rt ide par du 
personne l  des forces des bases du Ch i l i ,  de l 'Argen­
t i ne et de la Grande-B retagne. Eta i t-ce un d i sque 
vol an t  ou un  au t re objet  étra nger à la vie terreste ? 
Personne ne se r i sqùe à répondre à l a  ques t ion . 

Des sou rces du M i n i s tère de l a  Défense qu i  son t 
en contact rad iophon ique quot id ien avec les bases 
m i l i t a i res que le . Ch i l i  possède dans I 'Antar t ide se 
bornèrent à d i re que c 'est la deux ième foi s  dans 
les dern iers 1 8  jours qu 'un tel obj et est observé 
dans la région g l acée . 

« Ce sera i t  aven t u reux de d i re que ce que nous 
avons tous vu éta i t  une  soucoupe vol an te comme 
cel les qu ' i  1 y a dans les œuvres de science-f i ct ion ,  
d i t  Mar io-Jahn Ba r·rera, commandant de l a  base 
aér ien ne Pedro Agu i r re Cerda » .  I n terv iewé par  l ' i n­
terméd i a i re des c i r c u i t s  de té lecommun icat ions du 
M i n i stère de l a  Defense, Jahn a j ou ta  : « Toute­
foi s, ce fut  que lque; chose de rée l ,  un objet qu i  se 
dép l aça i t  à u ne v i tesse effrayan te, fa i sa i t des évo­
l u t ions,  émet t a i t  u ne l u m ière b leu-verdâ t re et pro­
voqua i t  des pertu roa t ions dans les appare i l s  é l ec­
t ro-magnét iques d 'une base a rgen t i ne qu i  est s i t uée 
en face de l a  nôt re , sur  u n  î lot vo i s i n  » .  

Jahn ,  d 'une vo i x  assu rée ma i s  agi tée par une v i ­
s ib le  émot ion,  con t i nua a i ns i  son  réc i t  aux  journa­
l i s tes à t ravers 3 .500 ki lomètres de d i s t ance : 

« L'objet éta i t  dE! cou leur rouge j aunâ t re, vari a n t  
au ver t ,  ·a u  j a u ne et  à l 'orangé. I l  éta i t  à u ne  cou rte 
d i sta nce, dans  un a ng le  de 45 degrés par rapport à 
nous, sur  l 'extrém i té nord de l ' î l e  don t  i l  s 'é loigna 
en su ivant  un  cou rs  z igzaguan t .  Au cou rs d 'une de 
ses évol u t ions,  i l  s 'arrêta dans l ' a i r .  Rapidement ,  
avec les appare i l s  i 1  l a  ma in ,  théodo l i tes e t  longues­
vues, nou s rest âmes surpr i s à observer le  corps 
qu i  s'est ma i ntenu t ranqu i l le sur les l ieux pendant  
env: ron v i ngt m i nutes » - Jahn s igna la  auss i  que 
le capora l  U l ad i s l ao Duran  Mar t i nez pr i t d i x  photos 
en cou leu rs qu i ,  selon ce qui a été d i t ,  ne pourront  
pas ê t re déve loppées avant hu i t  moi s ,  quand le 
personne l  mi l i t a i re sera relevé. ( « La Nacion -
8-7-65 ) » . 

« Le capora l  U l a :J i s l ao Dura Ma r t i nez, de l a  Force 
Aér ienne C h i l ienne, a fa i t souda i n  son ent rée dans 
l 'én igmat ique h i s to ire des « soucoupes vol an tes » 
pou r avo i r  réuss i  à photog raph ier un apparei l vo­
l a n t  i nconn u . Not re correspondan t  au Ch i l i  a réuss i  
à en t rer  en conta-: t  avec l a  ba se de Decept ion, à 
p l u s  de 3 .000 k i lomèt res de d is tance et à obteni r  
un  nouveau e t  pass ionnan t  réc i t ,  cette foi s  d i recte­
ment de la bouche de cel u i  qu i  a pr i s les d i x  
photograph ies . 

« Tand i s  que nous ét ions en t ra i n  d 'effect uer 
les mesu res atmosphér iques quot id iennes, d i t  Duran 
Ma r t i nez, nous nocâmes l a  présence d 'un corps cé­
leste don t  l 'éc l a t  dépassa i t  cel u i  d 'une étoi le de 
prem ière gra ndeu r .  Comme j 'é ta i s  un peu sur  mes 
ga rdes , pu i sque c 'é ta i t  l a deu x i ème foi s  en 1 7  jours  
que le  phénomène se p rodu i sa i t ,  j e  ne me l a i s sa i  
pas para lyser par l a  su rpr ise . Je cou rus à l a  
recherche de  mon appare i l  photograph ique, pr i an t  
pendant  le  t ra je t  pou r que l e  temps ne me manque 
pas pou r démont rer que nous n'ét ions pas l 'ob jet  
d ' une i l l u s ion d'op t ique . J ' a i  eu de l a  chance, pu i s­
que l ' apparei l ,  et j e  ne dou ta i s  pas qu ' i l  s 'ag issa i t  
d 'un apparei l ,  con t i nua  à évol uer pendant  u n  temps 
assez pro longé. J'ai fa i t  en tou t d ix  pr i ses de vue, 
que lques-u nes d i rectement et les autres à t ravers 
un t héodo l i te et u ne longue-vue que quelqu 'un  me 

( suite page 8 )  
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D�NS LE CIEL D'AMERIQUE 
DES CHASSEURS MIS EN DEROUTE P All DES 

SOUCOUPES VOLANTES 

TIJUANA (Mexique). - Chasscmt dans la valléc1 
de San-Quintin, � 200 kilomètres au sud d'Ensenada cluatre chasseurs (selon leurs déclarations à let 
police) ,  se sont trouvés nez à nez. mardi. avec une 
flottille de douze soucoupes volantes. 

Les quatre honun�s campaient dans la région 
qucmd, peu après minuit. disent-Us, ils virent au­
dessus de leurs têtes une énorme soucoupe. N'écou­
tant que leur courage. ils dirigèrent vers r objet 
céles2e les phtues de leurs voilures. Aussitôt onœ 
autres soucoup�s accoururent rejoindre la premiè­
re, tournoyant au-dessus des chasseurs. L'un de 
ceux-ci ayant fait clignoter ses phares. les soucou­
PeS lui répondirent en allumcml leurs propres feux 
clignotants. 

C'est alors que les chasseurs perdirent courage 
et s'enfuirent � toutes jambes. pourchassés p�ndant 
plus d'une heure par l'uae des soucoupes. 

( • Dernière Nouvelles d'Alsace • 26·8-1965) 
� 

AU CHILI 
Un « étrange objet l u m i neux » émet tan t  des 

rayons de différentes cou leurs, à grande · altitude, 
a été aperçu, LUNDI dans le c ie l  de VALPARAISO 
( Ch i l i ) par un maçon qu i ,  ayan t  su iv i  ses évo­
l u t ions à l a  j umel le� a déc l a ré qu ' i l  s 'ag i s sa i t  d 'une 
sorte de disqu'e bleuté au réolé  d'orange. 

Peu après, deux journa l i s tes du  quot id ien  « EL 
Mercurio » ont observé le  même phénomène au­
dessus de l a  mer. 

Pour  la p remière fois ,  des déc l a ra t ions qu 'on 
peu t  cons idérer comme offic ie l les, v iennent d'êt re 
fai tes sur  les « soucoupes vol an tes » .  La pol i ce 
d'OKLAHOMA-C ITY a annoncé que les radars de 
la base aérienne mi l itaire de . TINKER avaient repé­
ré; ·orMANcHE' SOIR, qua t re « objet s  vol an t s  non 
ident i flés » · 'en format ion .  Le phénomène a com­
mencé à être observé peu de temps après le  cou­
cher du  solei l ,  et  cel a pendan t  deux heures, par 
hu i t  Officiers des Services de Sécur i té . 

( « Feu i l le d'av i s  de Lausanne » du 3-8-65 ) .  
........ 

Une astrologue afjinne : 

<< LES 1\1AJ?TIENS VONT EN V A H I R  L1 
TE RRE . . .  » 

Avant la fin de l 'année, nous saurons, enfin , 
tout sur les soucoupes �olantes . . .  

(( - c� n 'est pas \.ln mythe, vient d 'affi rmer 
la plus fameuse astrologue d 'A RGENTI N E ,  
lVIme Dorotea GA R R I DO, célèbre pour avoir 
déjà prédit les tremblements de terre au Chi l i ,  
la chute de 1 Kroutchev et la guerre civile do­
minicaine.  cc Les soucoupes existent et sont 
des engins util isés par les habitants d 'autres 
planètes - ces êtres qu 'on a pris l 'habitude 
d 'appe�er c c les Martiens » cc Pour 1 ' instant, ils 
en sont à la phase d 'exploration , mais, au 
mois de DECE M B R E  prochain,  i ls se poseront 
sur la Terre et 1 'envahiront » . • .  

Cette prédiction , diffusée H IE R ,  par un 
grand quotidien de Buenos-A ires ,  a vivement 
impressionné les Argentins .  

D 'autant plus que, DEPUIS CINQ JO URS 
un objet volant non identifié - pour employer 
le langage des spécialistes de l ' U . S . A I R­
FORCE - sème l ' inquiétude chez leurs com­
patriotes de LAS POLV A R E DA S ,  un hameau 
de la Province de M E N DOZA , au pied de la 
cordillère des Andes . 

Tous les s oirs , à minuit, il apparatt dans le 
ciel , venant du Pacifique ; il survo�e lente­
ment le village, pu is repart . (cc Paris-Jour » I 0-8- 1 965 ) 
Note de la Rédaction de L.D.L.N. : Nous publions 

cela avec Ioules les réserves qui s'imposent 1 

AU PARAGUAY 
ASUNCION. 

Plusieurs habitants d' ASUNCIDN ont affirmé 
avoir vu DIMANCHE VERS 18 h. <locale) deux 
objets lumineux se déplaçant dans le ciel . Il s'agis­
sait (bien sûr !) de « soucoupes volantes ».  

Le premier de ces objets a été observé à la verti­
cale du village de IPACARAI, situé entre SAN 
BERNARDINO et ASUNCION. Il décrivait, selon 
les témoins, un large cercle à une altitude qu'ils 
ne purent préciser. 

Quant · au se�ond, observé au même endroit, 
peu de temps auparavant, il émettait trois vives 
lumières rouges et, à une vitesse « vertigineuse . » 
a décrit, lui aussi, de larges cercles avant de dts� 
paraître vers le Sud. 1 

(« Ouest-France » du 23-7-65) 

SO UCO UPES VOLA NTES DE V .4 N T 
2 . ooo PERSONNES. 

� I MA 5 SEPTEMBRE (A . F . P . )  
Deux mille habitants de C U ZCO, sud-est du  

P E RO U ,  affi rment avoir vu , hier, évoluer qua­
tre mystérieux engins ayant la forme de squ ­
coupes renversées ct entourés d 'une lueur 
bleue métallique . 

L 'apparition a durée deux h e u res . 
( cc Journal du Dimanche >> 5-9-65) 

••••••• 
UN "M.O.C.'·' PHOTOGRAPHIE 

En ARGENTÎNE, un habitant de BAHIA-BIAN­
CA (grand port céréalier situé à 900 km au sud 
de BUENOS-AIRES, ·M. CARLOS TABODA a af­
firmé avoir aperçu un mystérieux engin volant , 
d'une teinte rosâtre, qui traversa le ciel argentin 
d u  SUD au NORD, et a pris une photo de l'ap­
paret1.. 

Les astronomes locaux, auxquels il l'a soumise, 
estiment qu'il s 'agit d'un document exceptionnel . 
Au milieu de la « soucoupe » qui apparaît sur 
L'épreuve comme une étoile filante, on distingue 
en effet nettement un rectan.gle coupé de grandes 
raies verticales. . 

(« Le Parisien Libéré » du 12-7-65) .......... 
18 « objets lumineux » dans le ciel brésiLien 
Rio de Janeiro. - Dix huit « soucoupes volan­

tes » évoluant en formation ont été aperçues mar­
di pendant dix minutes dans le ciel de la Aldea 
( Etat de Parana) par un groupe d'enfants qui aler­
tèrent Leurs parents. L'un de ces derniers a con­
firmé l'apparition ajoutant que ces objets de cou­
leur argentée émettaient une lueur verte en leur 
partie supérieure. 

( « Echo-Liberté » du 5-6-65) 

TROIS SAVANTS PRENNENT LES "M.O.C." 
AU SERIEUX 

San t i ago du Ch i l i  ( A .C .P . ) 
Dans u ne i nterview accordée au j ourna l  ch i l ien 

" La Tercera de l a  Hora », t roi s savan t s, don t un 
Soviét ique, ont  déc l a ré qu ' i l s  prena ient  t rès au 
.;ér ieux l 'appar i t ion,  depu i s  quelques mois, dans  le 
c ie l  d'Amérique du  Sud, de p l us ieu rs objets vo­
lants  non iden t i fiab les .  

Prenant  tour à tour l a  parole, le  pro1esseu r Ga­
br iel A lv i a l ,  d i recteu r du  Cen t re de rad ia t ions cos­
miques du Ch i l i  ; le professeu r C l audio Angu i ta, 
di recteu r de l 'observa toi r: de Cerro Ca l an ,  et le  
professeu r M i t rovan Zuerev, u n  Soviét ique at t aché 
au  même observatoi re, ont d i t  en substance : 

« I l  est regret tab le  que les gouvernements  ne 
semblent pas ten i r  compte de ce que l 'on appe l l e  
l e s  « soucoupes vol an tes » et  qu ' i l s  t i ennent ,  à ce 
su jet ,  le  pub l ic  dan s  l ' ignorance .  I l  est cert a i n� pou r  
nous, que des objets mystér ieux c i rcu lent  a u tou r 
de la Terre et que les témoignages recuei l l i s  ne 
sont pas fanta i s i stes . Certes, le  phénomène demeu­
re sc ient i f iquement i nexp l i qué, mais nous sommes 
Ç>ersuadés que nous r.e sommes pas seu l s  dans  
\' un i vers . » 

« Le Provençal  ,., 27-8- 1 96 5 .  
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EN 1 96 2  : UN « M.O.C.  >> AU-DESSUS 

D'UN AERODROME ARGENTIN 

A COR R I ENTES fut  observé un objet étrange . I l  
appa rut  au-dessus  d e  l 'aérodrome d e  CAMBA PUN­
TA, et ém i t  une urande l um inos i té . Dans ces c i r­
constances, i l  y ava i t  à l ' aérodrome - qu i  est à 
1 2  kms de cette v i l l e - le Docteur  de l 'aéroport ,  
M. Robert Hervey SYLVA . I l  se t rouva i t  accompa­
gné du  Dr Gustave R EV I DATT I ,  j uge c i v i l  dans 
cette v i l le .  

A l ' heure men tionnée, les sus-nommés, qu i  fa i­
sa ien t  u ne i nspect ion de certa ins  t ravaux de l a  
p i s te, on t  avert i  qu 'en d i rect ion OUEST i l s  voya ient 
un corps étrange avancer lentement j u squ 'au  bou t  
de  l a  p is te du  champ d'av iat ion . Le  corps émet ta i t  
des rayons l um i neux de cou leurs verte, bl anche, 
rouge, et se dép l aça i t  à une hauteur approx imat i ve 
de 800 à 1 .000 mèt res . 

A l a  vue, l 'objet ava i t  des ca raCtéri s t iques qu i  
para i ssa ient  adopter l a  forme d 'un  p l a t  ou d 'un 
g lobe, ma i s  l a  l u m i nos i té empêcha i t  d'apprécier la 
forme exacte .  M .  SYLVA appela à ce moment, le 
gardien de l 'aéroport, M .  Bernardo BAN IOS et C I NQ 
AGENTS de la POLICE qu i  gardaient le champ 
d'avia t ion .  TOUS pouvaient voi r  l 'ét range objet qui 
éta i t  arr ivé à l 'ext rême OUEST de l a  p i ste, et a rrêta 
sa marche pou r  q :.Je lques secondes, à une hau teur  
de 600 mèt res . 

E n  l a  c i rconstance, M .  SYLVA accompagné des 
au t res personnes, ;e d i r igea dans une camionnette, 
j usqu 'à l 'endro i t  i nd iqué, avec ses phares étei nts ,  
pou r  observer l 'ob je r  avec le  m a x i m u m  de préc i ­
s ion . 

Pendant l 'observat ion,  on n'entend i t  aucun bru i t  
de  moteur, n i  d 'aL t re sor te, qu i  aura i t  pu  proven i r  
de  l 'obj et observé. 

C 'es t à ce moment  que le corps l u m i neux s 'éloi­
gna vers l 'OUEST à une rapid i té ext raord i na i re, à 
un te l  poi n t  qu 'er, peu de secondes i l  s'est perdu 
à l ' hor izon . 

D'accord avec les déc l a ra t ions de M . SYLVA, le 
personnel de ga rde de l 'Aéroport ava i t  vu,  dans 
d ' au t res c i rconstances, l a  présence d'autres objets 
s im i la ires qui se dép l açaient dans la même di rec­
t ion et que cel u i - l à  sera i t  le dern ier .  

De son côté, l e  J uge C iv i l  dans cet te capi ta le , 
affi rma le rapport précédent ,  s igna l a  en p l u s  que, 
quand le corps l u M i neux s 'arrêta, en forme perpen­
d icu l a i re, au-dessus de la p is te, i l  tou rna i t  len te­
ment s u r  l u i -même, émettant  constamment les 
rayons l u m i neux des cou leu rs déj à  décr i tes. 

( Commun iqué par C .C .L . ) .  

C OMMUNIQUES ARGENTIN ET CIDUEN 

( sui•e de l a  page 7 )  

passa . J ' a i  u t i l i sé des fi l ms pou r cou leur  et j e  su i s  
s û r  que  c'est bien sort i .  Ma lheureusement ,  nous 
n 'avons pas ic i  d 'ate l ier  pou r développer ce genre 
de f i l ms,  de tel le  sorte qu ' i l  faudra at tendre j u s­
qu 'à  mars 1 966, date prévue pou r not re relève . . . 
à moi ns  qu 'avan t  cette date, on envoie u n  bateau 
ou un avion pou r  les ret i rer, dès qu ' i l  y au ra des 
cond i t ions météorolog iques favorables dans I 'An­
tarc t :que .  » ( « C l a r i n  » - 9-7-65 ) » .  

( Ex t ra i t  du Bu l let i n  du G.E .P .A. « Phéno­
mènes Spat i aux  » du 3ème Tri mes t re 1 965 ) . 



L .. A T I N E  E T  D ' E U R O P E 
<< M.O.C. » EN SUISSE 

UPI .  - La s ta t ion as t ronomique de FRAUENFELD 
a observé hier à 2 1  h. 45, deux objets célestes non 
ident i f iés se déplaçant sur l a  même orbi te, à u ne 
mi nu te d ' in terva l le .  I l  se peu t qu ' i l  s 'agi sse d'u n  
étage d 'une fusée porteuse ren t ran t  d a n s  l ' a tmos­
phère, et . d'un sate l l i te p l acé sur orbi te par l a  
fusée. 

· 

Le premier objet se dép laça i t  à u ne assez grande 
vi tesse du  Nord-nord-ouest au  sud-sud-es t  ; sa l u­
mière éta i t  p l u s  v ive et i l  éta i t  p l u s  rapi de que le  
satel l i te américa in  Echo I l .  La  l umière c l ignota i t  à 
i n terva l les de s ix  secondes env i ron .  

L e  1 0  JUILLET déj à ,  u n  ob je t  non ident i f ié  ava i t  
survolé 'FRAUENFELD, avec u n  feu c l i gnotan t ,  m a i s  
à i nterva l les p l u s  rapides, l a i ssant  l ' impress i on que 
l 'objet avançai t  par à-coups .  Après avo i r  c u lm i né 
a u  zeni th ,  et d i sparu 'à la hau teur de 75° dans  
l 'ombre terrestre, l 'objet fu t su iv i ,  u ne m inu te 
p l us ta rd,  d'UN AUTRE  appa ra i s san t  à l a  même 
p lacé, au nord-oues t .  Ma i s  il ava i t  u ne · l u m i nosité 
moindre que son précédent .  En revanche, l a  v i tesse 
sembla i t  ê tre i dent lque à cel le du  premier objet . 
Après le passage au zen i t h ,  i l  d i sparut  auss i  dans 
l 'ombre terrestre. 

c Tribune de Lausanne » du 2 3-7- 1 965 .  
••••••• 

EN ESPAGNE . . .  

Un objet non identifié a été observé MERCREDI 
pendant plusieurs minutes, par des CENTAINES 

DE PERSONNES, à LUGO, en Espagne. 
L'en(Ji1J- qui évoluait à une très grande hauteur, 

s'� arrété quelques instants avant de repartir àt 
gra� vitesse. 
:. ·setoii ··ds �omb1'8U% tlmoins.";".il s•agïssait d'un 
disque de petit .diamètre. Cependant, d,'autres té� 
moins, tout aussi affirmatifs, prétendraient qu'tL 
avait la torme d'un sabot. 

(« Paris-Jour » du 30-7-65) 
...... , 

SOUCOUPE VOLANTES AU-DESSUS 

DU PORTUGAL 

LISBONNE. - Au Portugal, plusieurs person­
nes se trouvant à Cintra, ont vu un objet étrange 
zigzaguant dans l e  ciel à une altitude de mille 
mètres environ et qui se dirigeait vers le nord. 

Par ailleurs, au-dessus d' Aljezur, dans le sud de 
· la province d'Algarve, un garde républicain, M. 

Joao Goncalves, a déclaré avoir remarqué, à 
l 'aube une sorte de cône survolant ta ville, à cent 
mètres environ d'altitude. L'engin est resté au­
dessus de la localité pendant un quart d'heure. 
n émettait alternativement des lueurs rouges, 
jaunes et vertes. 

« Le Parisien libéré » 31-7-65 
-

LEGION DE SOUCOUPES 
EN TCHECOSLOVAQUIE 

Une légion de soucoupes a traversé le ciel tché­
coslovaque. 

Un employé de banque aflirme qu'il a été témoin 
avec un ami, DANS LA NUIT DU 14 au 15 AOUT, 
d'un véritable envahissement de la voûte céleste 
par des soucoupes. 

Tout d/abord, une formation en ligne oblique, 
de quatre disques volants, apparut dans le ciel, 
peu �pr�s ,21  HEURES entre les villages de : · 

KASEJOVICE et LENARE, en Bohême du Sud. 
Quelques minutes plus tard, un groupe plus 

nQmbreux succéda au premier, et certaines sou­
coupes se séparérent ensuite pour effectuer un vé­
ritable quadrille dans le ciel . • .  

(« La Nouvelle République » du 21-8-65) 
····· · �  

AU POBTUGAL 

LISBOHHE 3 1  JUILLET 

A ALJEZUit. un militaire a déc:laré à ses supé­
rieurs avoir remarqué, à l'aube, une sorte de �ône 
survolant la ville. à 1 00 mètres d'altitude environ. 

(Extrait de • Penis-Jour • du 31-7-GS • 

UN AVIATEUR donne des indications sur une 
« soucoupe volante » présumée. 

VALLADOLID 17.  
HIER, a été vu dans le cieZ de Valladolid, un 

étrange objet émettant une grande et intense 
lueur. On a appris aujourd'hui que l'aviateur Dom 
Heliodoro Carrion décol-la avec son petit avion, de 
l'aér:odrome de VILLANUBIA à la poursuit� de 
l 'étrange objet, et atteignit l'altitude de 5 .000 mè­
tres, pouvant ainsi observer parfaitement qu'il 
avait une forme triangulaire et une couleur blan­
che, et qu'il se déplaçait de gauche à droite. 

. Il ajouta que pendant le temps d'observation, il 
vit passer un avion à réaction qui tait le service' 
LONDRES-MADRID, à une altitude de 8.000 mè­
tres, et estime que l 'engin, soucoupe volante sup. 
posée, ou satellite artificiel, était trois ou quatre 
fois plus grand que l'avion. 
<« Diaro De Barcelona » du 18-9-65. Traducteur : 

J. Vuillequez) 
••••••• 

EPIDEMIE DE « SOUCOUPES VOLANTES » 
EN ESPAGNE 

Madrid, 29 juillet. - Une épidémie de « sou­
coupes volantes » atteint actuellement le nord de 
la péninsule ibérique où un « engin » mystérieux 
avait été observé mardi sur la plage de la Concha 
de Saint-Sébastien .  

Durant là n u i t  dernière, un « objet lumineux » 
a été observé à grande altitude sur la Biscaye où 

les habitants d e  Bilbao, Sestao et Portugal�tte, 
on� pu vérifier la . présence de 1 'en&in qui présen­
tait une forme triangulaire. A Guadalajara, une « soucoupe volante » a tra­
versé le �ie� la nuit dernière. L' engin volait à 
grande vitesse et par bonds, et était entouré 
d ' une l ueur blanchâtre. 

A Lugo, en Galice, un « engin brillant » a été 
également observé par des centaines de person­
nes. La soucoupe avait la forme d ' une toupie. 

« Le Dauphiné libéré » 30-7-65 

DEUX PHOTOGRAPH IES DE « M.O.C . >> 
Le sérieu x Journa l  DA I L  Y M l  RROR re l a te que 

deux photographies ont été pr i ses d 'objets vol an t s  
non  iden t i f iés, LUND I ,  vers 1 5  h .  30,  dans  le  
Surrey . 

( Entendu à Rad io-Luxembourg, le 1 1 -9-65 à 9 h . ) 

A ANVERS 

EN ANGLETERRE 

LONDRES .  - Un mystér ieux objet, vol an t  su i ­
vant  une t ra j ectoi re i r régu l ière, a été aperçu cet te 
n u i t  au-dessus de l 'î l e  de Wigh t  par un coup le de 
London iens .en Vdcances . Les « soucoupes vol an­
tes » qu i ,  ces temps dern iers, avaient éga lement 
fa i t de nombreu ses i ncu rs ions en A lgér ie et au 
Venezue la ,  son t  appa rues l und i  au-dessus de Ca ra­
cas où des cen ta i nes de personnes s t upéfa i tes ont 
vu des ob je t s  I L•m ineux non i den t i f iés t raverser 
dJest en oues t à grande v i tesse le c iel de l a  capi ­
ta le .  L'ét range phénomène a fa i t  l 'objet d 'émi ss ions 
spéc i a les de l a  rëd io dont les reporters ont  i n ter­
rogé les témo ins  dans  les rues de la cap i t a l e .  

UNE SOUCOUPE VOLANTE aperçue à SAVONA . . .  
L 'OBJET LU.WINEUX vu aussi à CEVA . . .  

SA V ONA o MARS. 
Une « soucOUP€ volante » a été aperçue cc soi r,  

à la tombée du jour,  sur SAVONA .. 
Dans les rues animées de la viUe, des groupe • 

de cifjadins ont suivi ta trajectoire de l'objet lu­
mineux. 

La « soucoupe volante » est passée sur SAVONA , 
]Jrovena nt de l 'Orient et, à l'œil nu, elle semblait 
d'une grandeur deux fois autant que l'étoile Vé­
nus. Tout-à-coup, sa couleur d'argent est deven ue 
rouge, et . peu après, l 'objet a dtsparu . 
CEVA 8 MARS. 

Un disque lumineux, dont la présence a soulevé 
une certaine perplexité, est paru dans le ciel det 
la VALLEE DU TANARO, peu après le coucher 
du soleil.  Le mystérieux objet a été indiqué d 'abord à u ne altitude de 1 . 000 mètres, absolument immo­
bile sur les montagnes d ' ORNEA, où il a disparu 
soudam, pou r  se montrer, dans un halo de lu miè­
re rouge , sur G ARESSIO ,  puis sur DAGNASCO et 
sur CEV A. 

(«  La Stampa » du 9-3-65> 

EN ITALIE 

L'éd i t ion du 3 , u i l let de not re j ourna l  compor t a i t  
une  i nformat ion qu i  f i t  sans  dou te hausser l e s  épau­
les à bien des gens  : « encore des h : s toi res de sou­
coupes vol an tes ! . . . » .  

On compare en effet souvent les appar i t ions cé­
lestes i n sol i tes à quelques « Mons t re du Loch 

Le 20 septerpbre J 965, entre 2 1  h .  30 et 2 2  h . ,  Ness » .  
M. Maur ice HOORNAERTS décida de se rendre au  Pou r tant  quand les savants  ( comme Aimé Mi-
grenier de sa  ma i son, accompagné de sa femme chel ) qui  s ' i n témssent à l a  ques t ion depu i s  long-
et de ses enfan ts ,  afin de pouvoi r admirer dans temps,  é l i m i nen _ les i n nombrables témoignages 
les mei l leures condi t ions,  le  feu d 'a r t i fice t i ré à ·.

/ fa n t a i s i s tes ou pouvan t  ê t re exp l iqués s i mp lemen t ,  
BERGHEM, à l 'occas ion de l a  kermesse. i l  en reste tou jou rs que lques-uns,  auss i  mys tér ieux 

Stupéfa i t s ,  i l s  v i rent  tou t-à-coup une bou le t rès qu ' i r réfu tables, venan t  renforcer les t hèses « sou-
l um ineuse, de l a  g rosseur  d 'une orange, i r rad ian t  coup i st�s » ( pu i sque te l  es t  le  terme vu lga i rement 
une cou leur  j au ne verdâ t re, venant  en d i rect ion employé ) .  
opposée a u  feu d 'a rt i f ice, et se dép laçant  à t rès Le témoignage de M .  Maur i ce Masse, de Valen-
grande v i tesse, es t i mée à 3 .000 km.-h . ,  s u ivan t  la sole, est - i l  i r réfu table ? 
d i rect ion NE/SW, à 45° par  rapport à l ' hor izon . C'est poss ib le .  En tous cas ,  cel u i  d'une habi tante 
Le c ie l  é ta i t  étoi lé et sans  n uages .  d 'Orange v ient  b ien le corroborer ! 

Le lendema in ,  en se rendant ,  tou t exc i té au Col- Mme 
.
Den i se Fa l anga, rapa t r i ée d 'A .F .N .  dont le  

l ège S t-Edmond, le  f i l s  de M .  HOORNAERTS eut  la  mar i  t rava i l le aux  E t s  Charre et D ibon,  habi te à 
s u rpr i se d'entendre son Professeur ment ionner le  Orange dans  un  H .L .M. du  Porta i l  Lançon, où e l le  
phénomène, dont i l  ava i t  été éga lemen t témo in .  En nous a accuei l l i  h ier  avec beaucoup de gen t i l lesse . . .  
effet, a u  même moment ,  i l  f i t  u ne  observat ion s im i- b ien qu 'un  peu -;u rpr i se de consta ter  qu 'un jour-
l a i re, a u  su j e t  de laque l l e  i l  a pu donner p l u s  de na l i s t e  éta i t  au cou ran t de « son » h i s to i re .  
dét a i l s ,  é t an t  p l acé à u n  a u t re endroi t .  Le 1 9  j u i n , M .  e t  Mme Fal anga s'en revenant  de 

L'ob jet ,  qu i  fu t  caché par les ma i sons à la vue Barri en compagn ie  de deux amis, M .  et Mme Ma-
des prem iers témoi ns, s 'a r rêta  p i le, rest a  immo sel l i  ( Orangeai s comme eux ) avaient fa i t  étape en-
b i l e  pendan t  30 secondes, e t  pu i s  monta brusque- t re Bologne et M i l an ,  dans  l 'u n  des parki ngs bor-
ment à la vert ica le, l a i ssant  échapper un l éger s i f- dant  « l 'a u torou te du Sole i l  » à 50 ou 60 km .  de 
f lement .  Bologne.  

I n t r igué, le  Professeu r  té léphona au  champ De nombreux tou r i s tes dorma ient  dehors, su r  de 
d 'avia t ion de DEURNE ( Anvers ) .  s imples matel as  pneumat iques, et seu l s  M . et Mme 

On l u i  répond i t  que le même phénomène avait  Masel l i  se reposa ient dans l a  voi t u re .  
été observé, et  qu ' à  ce moment aucun av ion n 'ét a i t  « J 'ét a i s  b ien évei l l ée et i l  ne peu t ê t re ques t ion 
passé à cet endro i t ,  n i  a t terr i ,  n i  déco l lé .  d 'un rêve « est i me Mme Fal anga . . .  à qu i  nous l a i s-

( Commun iqué pa r M. MORLET ) .  ( suite page 1 0 )  

9 



-� . 

L' OBJE. T  DE. BAADE. 
(mise au point après l'article d e  M. Dubreucq 

intitu.Zé « Un étrange satellite ») 
Le 23 octobre 1924. le Dr Baade de l'observatoire 

de Bei'gedorf, découvrait sur un cliché, un objet 
d'apparence stellaire ayant un grand mouvement 
propre. Le télégramme astronomique de découver­
te était ainsi rédigé : 

1924 
'
octobrè 23 08h06m5 <TM de Bergedorf) 

Objet d'apparence stellaire et de magnitude + 10,5 . 
Alpha = 21h05m16s Variation par jour + 4m56s 
Delta = + 15°28' Variation par jour - 0°40' 

Comme on le voit, le  mouvement propre était 
assez extraordin�re. Globalement, il !atteignait 
près de deux degrés par jour. Cela correspond 
à une vitesse de 6 km par seconde vue à 12 mil­
lions de km (et non 4000 km). 

Les observateurs purent obtenir de nouvelles po­
sitions durant les mois suivants et suivirent l 'objet 
jusquè la magpitude + 16,5. De- nombreuses orbi­
tes furent calculées, on en trouvera mention dans 
« Research surveys of the orbits and perturbations 
of the Minor Planets I to 1 091 » de Leuschner 
<Berkeley) . L'orbite adoptée est incliné à 26° en­
viron sur l 'écliptique, son excentricite est voisine 
de 0,54 et la période de révolution est de 53 mois. 
Cette petite planète baptisée Ganymède porte le 
no 1036 et l 'appellation. 1924 TD (ou encore objet 
de Baade). Sa distance minimum à la Terre avait 
lieu début septembre 1924 à 50 millions de km de 
la terre, ce qui explique sa découverte. Etant don­
née la position de la terre à cette époque, on obser­
vait le mouvement de la planète à peu près nor­
malement (perpendiculairement si l'on veut) ce qui 
explique que son mouvement soit si grand. On esti­
me que le diamètre de cettte planète ne doit pas 
excéder une centaine de km. : 

Au point de vue rapprochement, 11 n'est pas 
considérable .car Appolon est passée à environ 4 
millions de · km, Adonis à 2 millions et Hermès 
est passée à 780.000 km àe la terre le 30 octobre 
1937 . .  

E N  ITALIE 

J. P. ROHAR'I' 
Assistant - astronome à 

l'Observatoire de S�asbourg. 

• • ••• •••• •o•••••••••• 

( suite de la page 9 )  

sons ·main tena'nt l a  parolè  ; 
c: Je ne dorma is  pas du tout et appréc i a i s  l a  

douceur de  l a  nu i t  p le i ne du c h an t  des gr i l lons .  
« A 2 heu res ( j ' a i  eu le réflexe de consu l ter  ma 

mon t re ) un poi n t l um ineux se dép laçant  dans le 
c ie l  deva i t  a t t i rer mon a t tent ion .  

« J 'a i  na turel lement pensé à une étoi le  f i l ante et 
j e m 'apprêta i s  mach ina lement à exprimer le  vœu 
t rad i t ionne l ,  quand l' « éto i l e  » s'est immobi l i sée . 

« Pu is ,  au bou t de quelques secondes, à ma 
grande st upeur ( et à ma grande peu r, je  l 'avoue ) 
l '  « ét�i le  » est descendue assez près de l a  terre 
pou r remonter ensu i te, i n scrivan t  a i ns i  dans le  
c ie l  u ne diza i ne de « dent s  de sc ie  » ! . . .  

« Je me su i s  a lors n�.,du compte que c: ce » 
n'éta i t  pas norma l .  

c C:éta i t  un  g ros poi n t  de  cou leur orange, très 
l umineux s u r  le pou rtour .  

« Para lysée de  peu r, et a lors que  toutes sortes 
d'idées me t raversaient la tête, j 'a i pu  voi r  l es évo­
l u t ion� fantast iques de l a  « chose » qu i  s 'étan t  i m­
mobi liséè repar t i t  en sens i nverse, montan t  et des· 
cendan t  toujours en « dent s  de sc ie » ,  assez len· 
tement ,  l a i ssant  une t ra înée l um ineuse dans son 
s i l l age. 

« Pu i s  brusquement ,  après un  dernier temps 
d'arrêt ,  « el le » dispa rut  à une v i tesse ha l l uc inante, 
semblant  remonter progress ivement dans le  c ie l . 

« . . . Je ne vous aura i s  pas par lé de « tou t ça » 
sl la presse et l a  radio n'avaient pas fa i t  éta t ,  ces 
jours dern iers de phénomènes tou t auss i  t rou-
b lan ts  ! » 

· 

( ex t ra i t  d 'un a rt i c l e  de René-Lou is  Thomas 
dans « Le Provença l » du 9-7-6 5 ) .  

E.xtrait de la circulaire 
' r 

C. O. C�·N. I. de 1, Association 

AstrorJomique du Nord 

Une observat ion i ntéressante fa i te le 1 7-5-65 
par M. A lai n  PLUMART, de Wat ten ( Nord ) ,  mem­
bre de l a  Commi ss ion, a été commun iquée à 
M .  Pierre Nei r i ncq, de Ma lo- les-Ba in·s .  Les ob je t s  
en cause n 'ont  pu  ê tre ident i fiés . 

Obj et c l ignotan t  rouge ( 1 0  f l a shes en 1 2  se­
condes ) ,  rapide,  passé à 1 degré sous l 'Ep i  de l a  
Vierge, d : sparu à l ' Est S .-E . .  
Objet c l ignotant  rouge ( le même ) t rès bas 
au  Sud, à 2 2  h. 43.  

M.  CASTOU, membre de la Commiss ion,  qu i  es t  
remarquablement équ ipé en son poi n t  d 'observa­
t ion de Mont Sa in t  Aignan ( Sei ne-Mari t i me ) ,  nous 
a envoyé de nombreux rapports  d'observat ions 
d 'O.V . N . I . don t voi c i  les plus récentes dates : 

le 9-5-6 5 à 2 1  h .  47.  

le 1 3-5-65 à 2 3  h .  30 et 2 3  h .  40 ( avec 
M. Gence, de Rouen ) .  
le 1 5-7-65 à 2 3  h .  OS ( 2  O.V.N . I . ) .  

E n  outre, i l  a observé de nombreux f l a shes, pa r 
c ie l  sere'i n· et san s  nuages, les 4·22-24-25-28 j u i n  

� .. " 
1 965,  au m i l ieu de la nu i t .  Cet observa teu r, qu i  
a déj à  effectué p lu s  de  1 .500 observat ions depu i s  
3 ans, préc i se que ces f l a shes son t  imputables au  
passage ou à l 'a t terr i ssag'3 d 'engi ns  non i dent i f iés .  

I l  commun ique éga lement le  résumé de l 'émiss ion 
télév i sée de Franc i s  Mazières qu i  raconte son 
voyage à l ' l ie de Pâques ( Pac if ique Sud ) o0 i l  
voya i t , avec les i ndigènes, chaque soi r, p l us ieurs 
O.V.N . I .  
. ,L� 1 .5-7-65_-:- Aéroport de Camberra ( Aus t ra l ie ) 
( La Voi x  du Nord du 1 6·7-65 ) .  

« Un mystérieux objet br i l l ant qu i  a évo lué à 
prox i m i té de l 'Aéroport de Camberra au moment 
préci s  où · Mar i ner deva i t prendre des c l i chés de 
Mars, a p longé les spéc i a l i s tes Austra l iens dans 
l a  perplex i té .  • 

De nombreux techn ic iens du Con t rô le Aérien ont  
vu l 'eng in  e t  6 membres du personnel de l a  Tou r  de 
Contrôle ont  pu l 'observer i mmobi le  pendant  40 
minu tes à une a l t i t ude de 1 .500 m.  envi ron . 

L'objet  d isparut  lorsqu 'un  avion, envoyé pou r 
l 'exam iner, s 'approcha  de l u i . Les experts en sont 
ma in tenant  à se demander s i  cet eng i n  n'é ta i t  pas 
pl acé là pou r  capter les s ignaux de Mar iner car on 
l'a aperçu peu avant le momen t  où la s ta t ion pro­
che de Tidninbi l l a  deva i t ,  e l l e, l es enreg i s t rer . 

Cel a  s 'est passé éga lement a u  moment  où l a  s ta­
t ion de Goldstone receva i t  des messages i r régu l iers 
quand Mar iner  prena i t  des photos. 

. .  . . . .. - . .  

IMPORTANT 

Une étrcmge anomalie est à noter dans les ap­
pels de Détec�eu:rs. En effet, peut 6be à causê de 
I.a période des vac:anc:es. pas un seul appel ne 
nous a été signalé au cours de l"été alors �ue l a  
vague d e  • M.O.C. • crlleignait son paroxysme. 
Les possesseurs de Détecteurs seraient bien aima­
bles de nous faire savoir :rapidement à quell e  épo­
que leur appareil n'a pas été en service. MERCI 1 
���������������� � 

N'OUBLIEZ PAS DE NOUS COi\I'MUNI­

QUER TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVA­

TIONS DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON-
NAISSANCE. MERCI 1 

- 1 0 -
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, 
DETECTEU RS D E  

,. 
' '  M.O. C. '' ET RESEA U 

DE D ET E CT I O N  
Ce :réseau s'élend progressivement, et il est 

nécessaire qu'il  devienne de plus en plus dense 
afin d'obtenir des renseignements toujours pré­
cieux, ainsi que des recoupements qui peuven� 
êhe de la plus haule importance. 

Actuellement nos lecteurs ont le choix entre 
deux modèles de Détecteurs : 1 " ) le Détecteu� 

" CARTWRIGHT " ·  

que l 'on monte soi-même, et es l d'un prix d e  re­
vient très b as (pour 10 F on doit  pouvoir réaliser 
c e  Détecteur). Le défaut de ce Détecteur est qu'il 
est souvent dif ficile d'obtenir un contact h anc 
entre les pièces métalliques, et d' autre pari l 'ai­
guîlle aimantée arr ive à se souder par arc élec­
trique à la pièce� métallique contre 

- laquelle eUP 
vient établir le contact. 

( Vo i r  note N° 7 4 ) 
2") le Détecteur c CHARTIER » à cellule photo 

électrique. mis au point par un de n :)S abonné 
qui est ingénieur. Cet appareil.  dont nous avons 
un modèle chez nous. donne pleine satisfaction : 
il est très sensible et réagit au moind1e déplace­
ment de l 'aiguille c:riman!ée : d' autre part la pré­
sence de la cellule photo éle-ctrique a permis de 
résoudre le problème du c:ontacl qui de ce fait 
est toujours très net : en effet, de cette façon, l 'ai­
guille aimantée n'a aucun contacl avec une piè­
ce métallique. puisqu'elle coupe simplement un 
faisceau lumineux. Lorsque la per i urbation est pas­
sée, l 'aiguille revient à sa posi lion de repos N.S .  
L a  consommation sur l e  secteur est p1aliquement 
nulle. puisqu 'il ne fait même pas démarrer un 
compteur électrique 1 Le prix de cet appareil esl 
de 125 F . . envoi Franco, et correspond pratique­
ment au seul prix des pièces le composant : le 
constructeur exécute en effet le montage avec 
l 'esprit le plus désintéressé. 

Actuellement,  nous disposons du réseau de 
détecteurs ci-dessous : 
1 � FONTAINE-LA-RIVIEBE (Seine-et-Oisel . chez 

M. C.M. 
SAINT-ALBA:N CHie-Garonne) . chez M. A.D. 
LA TESTE (Gironde), chez M. B. 
CASTELSARJlASIN (Tarn-et-Garonne) chez M. S. 
TOULOUSE C Hte-Garonnel, chez M. J .S.  
TOURLAVILLE Ut!anche) . chez M. P.M. 
DOMONT ( S eine-et-Oise). chez M. P.G. 
MARSE1LLE (B.-du-Rhône) , chez M. P.C. 
VAURIAT (Puy-de-D�me), chez M. J.B. 

· - LE MANS (Sart he) . chez M. D.L. 
- MONS-EN-BARŒUL CNord) , chez M. B.P . 

ANZIN ( Nord ) ,  chez M. H.B. 
DRANCY ( S eine) . chez M. B.M.  
LA ROCHE-SUR-YON (Vendée) , chez M. A.B. 
AIX-LES-BAINS (Savoie) chez M. P.P. 
BAGNOLS-SUR-CEZE (Gard) . chez M. J.C. 
MONnUÇOH (Allier) chez M. F.P. 

- PESSAC (Gironde) à l'observatoir e de . ' A.R. F.Ï'.. 
- POITIERS ( Vienne) chez M. X. 
- LYON (Rhône) chez, M. A. F. 
- F O L I G N Y  (Manche) chez M. P. l. 
-- P ABIS chez M. C. 
- CHAMBON-S-LIGNON CBte-Lohe) ,  chez nous. 

PARIS chez M. L. H. 
- LE-PRE-SAINT-GERVAIS (Seine) chez M. L. R. 
-- LONS-LE-SAUNEER (Jura) chez M. R. M. 

- Q U I M P E R  ( S u di- F i n istère ) ,  c h e :r:  M .  J. L 
-- P E R P I G N A N  ( P . - O . ) , che:r: M .  R .  A. 

NICE (A.-M. l chez Mlle J. V. 
NICE (A.-M.) chez M. G. T. 
SAINT-JEAN-U'AMGELY (Chte Mme) chez M. P. 
NOGENT-SUR-MARNE (Seine} chez M. R. L. 
LYON CBhône) chez M. M. C. 

N. B. Lorsque votre Détecteur réagit il convient de 
faire immédia!ement deux choses : 
1) Scruter lt! ciel. 

2) Observer l ' aiguille d'une boussole en no­
t ant ses positions par rapport à la ligne Nord­
Sud. Ensuite. établir un rapport de ce qui  a 
été observé et nous le faire p arvenir. 

AV I S  : Les poss:es s e u rs de déte c t e u r s  ne f igurant  
p a s  s u r  cette l i s t e  sont  p r i é s  d e  se fa i re c o n n aître. 
M erci ! 
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pa r Louis DUBRE UCO, Mem bre d e  l 'Assoc iat ion a stronom ique  du  N ord (su i te) 
CHAPITRE VI I I  : EN IGMES MARTI ENNES. 

Bien que les savants modernes poss�dent des 
instruments plus perfectionnés que l 'att irai l  dont 
disposaient les premiers chercheurs, i l  est étrange 
de penser qu'un certain nombre de découvertes 
récentes dans le domaine scientifique avaient déj à 
été press�nties pl usieurs siècles auparavant . 

Selon les biologistes spatiaux d'U .R .S.S. et d'Amé­
rique, les formes intel l igentes les plus diverses ont 
pu atterrir, depuis des siècles et influencer la  des­
t inée d'hommes pol it iques, d'écrivain ou de savants 
et accomplir  u ne tache d'information occulte des­
tinée à renseigner des stratèges basés sur une pla­
nète de notre système. 

Ce que nous sommes convenus d'appeler « fan­
taisie ou inspiration du moment » est-i l  simple· 
ment la cause u nique de la curieuse intuition �e 
2 écrivains tels que Swift et Voltaire ? 

Comment ne pas interpréter l ' insistance parti­
culièrement remarquable d'une personne cultivée, 
certes, mais dont nous ne savons pas si elle avait 
lu les voyages de Gull iver ou Micromégas la  vei l le 
ou l 'avant-vei l le de la découverte de · Phobos et 
Deimos, lorsque cel le-ci,  la femme de HALL le 
découvreur de ces astricules, l 'engagea sur le che­
min diffici le d'une recherche jusqu'alors infruc­
tueuse ou même puérile 1 1 1 

Ave.z:-vous lu le l ivre de G. Le Faure et H .  De 
Graffigny • « Aventures Extraordinaires d'un sa­
vant Russe » publié en 1 889 ? non ? 

Je vous engage à le l i re sans retard, car i l  
abonde de  faits remarquables, à comparer à 
notre moderne Astronautique . . .  
,...  ·71  aris avant l ' i l l ustre savant Russe C H K LOV­

SIÛ; ·re,7 âuteur.s ct� ce. roman. .as.surai.ent que PHO-
BOS faisalt'·: '• ,. ··• · - ' 

« Autrefois partie de ces astéroïdes qui  ex i s­
« tàient entre Mars et Jupi ter ; c'était un rocher 
« ne mesurant pas plus d'une demi-l ieue de diamè­
• tre. Lorsqu'i l  fut saisi par · notre attraction, on 
« songea à l 'ut i l iser en y établ issant le dépôt des 
Cf d�lais �ausés par le creusement des canaux.. .  » 

· . Or, .. �n 1 95 1 ,  l 'astronome américain H ERD ayant 
émis l'Idée que les Lunes de Mars sont des satel­
l i tes· artificiels créés "par les Martiens entre 1 762 
et 1 877 le Professeur CHKLOWSKI  a constaté en 
1 960 q�e PHOBOS est animé d'une inexpl icable êt 
�trange accélération. 

Dès · ) 958, Çhklowski avait développé l'hypothèse 
de HERD selon laquelle on supposait différent de 
celu i  de Mars, le pouvoir de réflexion de ses minus­
cules satel l i tes . . . En admettant dès leur découverte 
en 1 877, que ce pouvoir de réflexion de la lumière 
était identique par simi l i tude de consistance « géo­
logique » si l 'on peut dire, les astrophysiciens en 
déduisaient que PHOBOS et DEIMOS ava ient un dia­
mètre équivalent respectivement à 1 6  et 8 km . . . 

Chklowski pensa que, si ces sate l l i tes possédaient 
un pouvoir de réflexion supérieur à cel u i  de la sur­
face martienne, leurs d iamètres respect ifs pour· 
raient être beaucoup plus petits . . .  

Or le savant finit  par établ i r  les  données les 
plus· vraisemblables du problème et t rouva la sol u­
tion qùe voici, admise comme prob3ble par une 
forte minorité des savants du monde entier, en 
cette année 1 964 : 

« SI Phobos et Dei mos ont u ne surface bri l l ante 
' comme un miroir, leurs diamètres doivent êt re de 

l'ordre de ·1 ov 2 .kms . 
( En· 1 889, Faure et de Graffigny expl i ­
quaient leur  histoire en spécifiant  ces 
mêmes diamètres 1 1 ! ) 

L'accélération étrange de Phobos, prétend Ch­
klowskl ne peut être expl iquée que si ·ce satel l i te 
est une boule creuse, ce qui est impossible pour un 
astéro'ide naturel . . .  Or,  s ' i l  est un satel l i te artificiel 
de Mars, placé dans l 'orbite de cette pl a nète par 

des techniciens i nconnus, i l  est certa inement doté 
d'une surface bri l l ante .  

La  construction d'engins de tel les d imensions 
doi t être, ( ou avoir ité ) très possible pour des 
techn iciens �oués d'un niveau élevé de cu l ture et 
de scie.nce. 

D'autre part, il est très évident que Phébos et 
Deimos · tournent autour de Mars sur des or­
bites presque circula ires et dans le p lan de son 
équateur, car .en ce cas, leurs masses auraient été 
bien plus considérables 1 1 ! 

Phobos n'aurait pas tourné autour de Mars plus  
v i te  que ce dernier autour de son axe 1 ! ! 

Avec Chkl�wski, pl.usieurs savants. ont émis l ' idée 
que les deu.x. sa�el l i tes n'ont pas été interceptés à 
l 'un de' leurs passages dans .la sphère d'attraction 
martienne, car a lors, leurs orbite,s se sera ient si­
tuées dans des plans différents et auraient été d'une 
forte exc�ntricité . . .  

I ls sont donc des satel l i tes artificiels de Mars ! 
Par 'a i l leurs, d'après la t héorie du Professeur 

O. SCHMIQT, leur formation aurait  pu se faire 
par agglomération d'une mult itude de pet i tes par­
t icules sol ides . . .  

Chklowski réfute cette théorie en arguant que 
les masses · des astricules étant infimes, leurs orbi­
tes, dans l 'hypothèse Schmidt,  auraient dû êt re 
des e l l ipses �rès al longées. 

Une conclusion s'impose donc 
Des constructeurs extraterrest res , mart ie�s ou 

d'origine i nterstel la ire ont réal isé · sur Mars de 
gigantesque� travaux, au  nombre desquels figurent 
les satel l ites artificiels précités, dont l 'envergure 
ne heurte déj à plus l 'ambit ion ni les capacités 
techniques. des Terriens, dont les projets de station 
interp.l,a. 'tflr• •9nt en .voie de réa l isation . 

On peu·t admettre, faute d'autre i nterprétation 
logique, que les êtres intel l igents existant sur Mars 
ont procédé a u  lancement des sa tel l ites dans un 
temps variable · entre 3. mi l l ions d'années et 1 877, 
et que pèyt être les astronomes n'avaient rien dé­
celé autour de Mars, à cause de .l ' impuissance rela­
t ive de leurs anciennes lunettes astronomiques . . .  

Partout dans le monde on observa Phobos et 
Dei mos dont les orbites furent suivies, calculées, 
notamment par STRUVE, astronome russe qui en 
nota les valeurs pendant plus de 20 ans . 

Or, en 1 945, un astrophysicien nommé SHAR­
PLES, après avoir procédé au calcul des orbi tes et 
comparé avec . cel les de Struvé, constat a  que PHO­
BOS se trouvait à . un endroit différent de cel u i  
que les calculs désignaient, e t  qu'en 50 ans, i l  avai t  
une avance de 2 degrés 1 /2 sur son orbite . 

C'est a lors que Chk lowski,  1 4  ans plus  tard, 
déclara que les calculs de Sharples et Struvé étaient 
rigour0usement exacts, et que P-..obos est freiné par  
l a  résistance de l 'atmosphère de Mars,  malgré l a  
fa ible densité d e  celle-c i .  

Le 1 -5-1 959, Chklowski rendit  publ ique sa théo­
rie sur Phobos qui est p lus  léger que l 'air,  1 000 
foi s  pl us que l 'eau ,  est un objet creux et par consé­
quent , artificiel , qu' i l  doit s'écraser sur Mars dans 
1 5  mi l l ions d'années et que pour cet te ra i son, i l  
doit être plus récent que l u i  ! ! ! 
La déclaration surprenante qui v ient d'être faite 

par  le Docteur E .C .  SLIPHER, de l 'Observatoire 
LOWEL à FLAGSTAFF ( Arizona ) ,  basés sur 20 .000 
photos de ,Mars : << Mars est' vivante, je tiens l a  
preuve d e  s a  '(égétation » est encore u n  témoi­
gnage en faveur des arguments qui étayent l 'exis-
tence des Extraterrestres . . .  

· 

L'astronome . HALL a-t-il été témoin de l 'appari ­
tion soudaine cie Phobos et Deimos, le  soi r du 1 1  
août 1 877, au moyen de sa . grande l unette  de 
66 cm d'ouverture, a lors que ceux-ci venaient d'être 
lancés ? 

C'est peu probable, à mon avis, p u i squ'un cer­
t a in crédit devrait être accordé aux mystérieuses 
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int u i t ions des éc rivains Swift et Vol ta i re, p lus  d'u n 
siècle auparavant ! . . .  

D isons t o u t  s implement q u e  ces deux satel l i tes 
ne fu rent jamais  a perçus avant 1 877 pa rce que 
les savants, com me Arago, Flamma rion ou Lapl ace 
n'i magina ient pas que l a  présence à 6 .000 et à 
20.000 kms de Mars sur  des orbi tes c i rcu l a i res,  
c..le Lunes ayant u ne m asse s i  m inuscu le, soi t  possi­
ble, ce qui  a mène sans aucun dou te, de l 'eau au  
mou l in des savants modernes qu i pensent sérieuse­
ment que les Mart iens ont const ru i t  et cont i n uent  
d'œuvrer s u r  leur pl anète, s i  l 'on en c roi t  les  obser­
vat ions fa ites récem ment par plusieurs ast ronomes. 

Après la g rande opposit ion de l a  Terre et de 
Mars,  en 1 956, le D i recteu r de l'Observatoire de 
POULKOVO A. MIK H A I LOV, Membre correspondant 
de l 'Académie des Sciences de l'U .R .S .S ., décl a ra,  
a u  cours d'un ent ret ien qu i  eut  l ieu à LESNOE 
avec les savants de Léningrad que les chercheù rs 
de Pou l kovo ava ient enregistré u ne formidable ex· 
plosion sur MARS.  

Etant donné que les  conséquences de  cette exp lo­
sion avaient pu être observées au télescope, c t  
sachant qu' i l  n'y a l à  aucun volcan, i l  convien t de 
c lasser le phénomène observé parmi les explosions 
nuc léa ires.  

Or, i l  est diffi c i le  d'i magi ner sur  Mars u ne tel le  
explosion qu i  ne sera i t  pas provoquée par  l a  voie 
a rt if ic ie l le  ! ! ! 

I l  est donc fort  probable qu'e l le  a été produi te  
à des f ins créat rir.:es, const ruct ives . . .  ou autres indé­
ter mi nées . . .  

Alexandre K aza ntsev ajoute que  l'observat ion 
faite à Pou l kovo peut const i tuer une preuve en 
faveu r  de l 'exi stence sur  Mars, d'êt res ra i sonnables . 

J'a j oute prudem ment qu' i l  sera i t  sou h ai t a ble, en 
effet, que ces êtres �oient « raison n a bles », a u  
sens é largi  du terme, et q u e  l'explos ion décelée e n  
1 956 ne soit p a s  l'indice d'un conf l i t  a r m é  ent re 
les puissances supposées de not re sœur i nterpl a­
nétaire ! ! ! 

De temps à autre d'étra nges poi nts éblou i ssants 
appara issent sur  Mars et après quelq ues moments 
les observateurs a perçoivent des nu ages minuscules 
dont la du rée est de q uelques m i n u tes . 

De tels événements, qu i  dénotent chez notre voi­
sine une cur ieuse v i ta l ité, ont été observés en 
1 926, où un t rès vaste secteur de l a  pl anête dis·  
parut  subi tement a u x  regards des astrono mes, sous 
un g igantesque nuage opaque ; a i nsi  qu'en 1 9 37, en 
1 95 1  et en 1 954 . 

Le Professeur Ogorodni kof, l'un des auteurs du 
fameu)( « LUN I K  » et le savant chercheur KAZAN· 
TSEV ont décl a ré qu' i l  y a d'excel lentes ra isons 
pou r  que l 'ast rono me S L I P H E R  a i t  ra ison au  sujet 
de la vie s u r  Mars, m a i s  i l s  ont  proposé u ne 
3ème pl anète, après Vénus ayant  dû recèler en  
son sein l a  cha leur  et l a  v ie dans le  passé . 

Cet astre que l 'Al lem and W i l he lm OLBERS avait  
i m aginé au  siècle dernier com me deva n t  se trou­
ver ent re Mars et Ju pi ter, se sera i t  u n  jou r  d isloq ué 
et ses débris a u raient été projetés dans  tou tes les 
d i rect ions de l 'espace avec une violence inou ïe ! ! ! 

Effect ivement , en 1 95 1 , l a  pl upart  des ast rono­
mes établ i rent le fa i t  que 1 5  % des astéroïdes c i r­
c u l ant ent re Mêirs et Jupi ter for mèrent j ad is  une 
pl anète qu' i l s  appelèrent « PHAETON » .  

Lorsqu 'on compare le vol u me et l a  masse d'as· 
téroïdes tels que CERES ( 700 k m .  de d iamètre ) ,  
PALLAS ( 480 km ) ,  VESTA ( 380 k m . ) ,  JU NON ( 1 90 
km ) ,  cette hypothèse semble t rès vra isembl able et 
comme il existe p l u s  de 2 .000 peti tes p lanètes 
moins vol u mineu ses qui gravitent sur cette orbite,  
ent re Mars et Jupi ter, i l  est possi ble que l a  grande 
p l a nète orig inel le ent ra en col l i sion avec une a utre ! 

(su ite page 1 5) 
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Mis� au point d'un astronome · au sujet de la question 

le Soleil va-t-il vers Hercule ou vers la Lyre ? 

• 
• 

A cette question : le Soleil va-t-il vers 
Hercule ou vers la Lyre ? , il n'y a p as 
de réponse possible car la question est 
mal posée . .Un tno uvetnen t n e  peut être 
déterminé que par son rapport à un re­
père détern1iné. Dans ce cas, on peut ré­
pondre · que le Soleil va vers Hercule et 
vers l a  Lyre en même temps, i l  suffit de 
préciser par rapport à quoi. Le parado­
xe n'est qu'apparent comme nous a l lon s  
le montrer. 

S upposons que nous nous trouvions 
sur un batea'l:l avec p lusieurs dizaines de 
personnes. Au loin, sur l a  tner, i l  y a 
d'autres bateaux q ui croisen t au h asard. 
Si nous m esurons les mouvements, p ar 
rapport à nous-même, des personnes de 
notre ·bateau, on conçoit que la  m oyen ­
ne d e, ces déplacements donnera n·o l re 
propre déplacement p ar rapport a u  b a ­
t e a u .  De même sur une route, le d épla­
cement des arbres ne trad uit q u e  notre 
propre déplacemen t  e n  sens con tra i re. 
En transposan t au cas du Soleil, on con­
çoi t donc que l'on pu isse déterminer le 
déplacen1ent du Soleil par rapport a ux 
étoiles proches. Le Soleil va vers Hercu­
le par rapport aux étoiles proch es. 

notre propre dépl aceinctl t par rappor t ·Ü 
notre bateau. Or ce dernier mouvem e n t  
a é t é  mesuré dans l a  1 ère p ar t ie,  donc 
nous connaissons aussi le  mouvemen t de 
notre bateau par rapport à la 111er. I l  n'y 
a a ucu ne raison pour que ce mouveme n t  
soi t p aral lèle à no tre propre d éplace­
ment sur notre bateau.  On peu t donc d é­
t erminer le mouvement de l'ensem ble 
Soleil - Etoiles proches par rapport au x 
é toiles très lointaines. Le Soleil va vrrs 
la Lyre par rapport aux ét oiles lointai­
nes. 

Essayons de comprendre ces deux ré­
s u l ta ts apparemmen t contradictoires. Le 
SÇ>lci l sc meut dans un amas d'étoiles le­
quel à son tour se meut dans la Galaxie . 

I l  n'y a donc pas d'erreurs dans les 
p ublica tions citées p ar M. Zamboni , n i  
d'ai l leurs de cha ngement dans 1� m ouve­
m e n t  d u · Soleil .  On peu t e ncore com pa­
rer ces deux déplacements à ceux d ' u n  
canard dans un groupe de ces oisea u x .  
Quan d  un canard situé au b or d  d u  "V" 
(forme du groupe en vol) rej oin t  l a  tê t e  
d u  gro upe, . il va vers Hercule par rap­
port au groupe, mais du sol, le groupe 
vole touj ours yers la Lyre, et le canard 
··; i udié aussi. On peut aussi penser a u  
tnouvement d'agitation des molécules 
dans une bouffée de gaz. 

· 

Reprenons notre exemple et m esurons 
maintenant le déplacemen t des a utres 
bat eaux par rappor t à nous-même. La 
moyenne sera, cette fois, la combi n a j ­
s o n  du mo uve men t de n otre b a teau par 
rap por t �l u n  repère fi x é  il l a  111 er e t  de 

.TP Roh a r t  
Ass i s ta n t-As lro nmn c 
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REMARQUES A L'ATTENTION 

DE MONSIEU R  ZAMBONI 
par G.  GENA Y 

Le bon sens voudra i t , pour qu 'une discus­
s ion soi t  util e , qu 'el le demeure sur le pla n  du 
sujet abordé et que les interlocuteurs gardent 
dans leurs propos, un minimum de courtoisie 
et de bonne foi .  C ' est pourquo i il a pparaî t dif­
ficile de pou rsuivre u n d ialogue valable avec 
Monsieu r ZAM BON I .  

Je m 'excuse auprès de Monsieu r D U P U \ ­
PACHERAN D, de reprendre textuellement le 
1 ""  Alinea de son a rticle « P O U RQU O I  LE 
SOLE I L  N ' I RAIT-IL PAS V E R S VEGA n -
N °  76 de L . D .  L . N  . , en y ajoutant toutefo i s 
quatre mots . 

En effet, il est perm is de douter de la bon­
ne foi de Monsieur  Z A M BON I ,  pu isque , pour 
la seconde fois ,  il  refuse de reconnaître 1 'év i ­
dence, c 'est-à-dire les références précises que 
j 'a i produ ites sur la quest ion du brassage des 
étoiles de la galaxie (voir n° 73 et 75 de L . D .  
L . N .) 

Malheureusement . .  pour M .  Z A M B O N I ,  
Monsieur  D U P U Y-PAC H E RAND,  est venu. �t 
la rescousse (ce dont je le remercie) en rappe­
lant que : cc  CES SOU RCES, TOUT AMA­
TEU R  D 'ASTRON OM I E  L E S  CON NAIT, 
CE SONT L E S  M U LT I PL E S  OUVRAGES 
P U B L I E S  PAR L E S  ASTRON O M E S .  ,, 

En ce q u i  conce rne mon ignorance des con­
d itions et du montant du prix institué par M .  
ZAMBON I ,  celà n e  peut que prouver m a  bon­
ne foi ,  quand j 'écrivai s que je n 'étais pas pos­
tulant . 

1\ l .  Z A M B O N I m 'accuse de fa i re du B \'­
ZANT I S l\I E .  Mais j ' ignora is que le fa i t  de 
rechercher la précisi<>n dans les termes, celà 
consistait à fa i re du byzant isme . A ce sujet , j e  
prends à témoin l e s  lecteurs du journal q u i  sau­
ron t bien reconnaître qui ,  de M. ZAl\ l BOX I 
ou de mo i-même , fait le plu s  de Byzant ismc . 

11 LE POINT E ST D EJA DEFI N I  ,, , pré­
c ise M .  ZA M B ON I .  Sans doute veut-il pa rler  
de la défin it ion du point en géométr ie . 

Mais, dans ce cas , le po in t ne peut avoir · n i  
surface, n i  volume, d e  même q ue le t r a i t  n ' a 
pas d 'épa isseu r . 

Or, l 1espace occupé par 1m as tre ,  dont le 
diam ètre se mesûre par millier de hilom èt res , 
ne peu t  être . assimilé à un point . 

Aussi , iorsque l 'on écrit que le Sole il , (ou 
la Lune qu i est pl u s facile à observer) revien t 
RELATIVE M E N T  au même point du cie l , il 
faut entendre par l à  qüe le disq u e appa re n t  de 
l 'astre considéré semble reven i r  accu per la mê­
me place au firmament (a lors considéré com me 
u n e  vou te ou une su rface concave) qu ' i l occu­
pait un mois aupar�vant . 

Les mesures permettant de vér i fier cette po­
sition ne peuv��t être obtenues que par des 
visées partant de l 'œil de l 'observateur en di­
rect ion de 1 ' astre considéré et des étoiles voisi-
nes. 

. I I · s 'agit donc bien de mes ures d 'angles for­
més par des lignes de conjonction} ayant po u r  
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sommet 1 ' œ i l de 1 ' oh.  en·a teu r ; l e .  d is Ut nees 
réel les pouvant exister entre 1 'œi l  e t  les :1 st res 
,·isés n 'aya n t  a u c u n e i n fl ur.nce . 

Don c ,  en rl:al i t t\ le P O I ;\ T <léterm i n é  d : m s  
ce cas , n ' est pas cel u i  dr. 1 'a st re mt=� i .  h i en c · ­
l u i  c le l ' n• i l  d '  l ' ohser\' a k u r  p: ;r ra pport a u x  
: t strcs ,  t o u t  co mme 1 n a \' i g·a t e u r  peu t  le  fa i re ,  
ct n u l l emen t la  po s i t ion  c x : t C' tc  c l  ' u n  :1 s t re d a n s  
le cosmos . 

I l  est bon a u s s i  de rappeler q ue ,  même ( n 
su pposa n t

. 
n ot re S·: )l r i l  i m mobile ,  l ' o rb i te ter­

res t re Ya r t e  cl ' une a n n ée :\ 1 ' a u t re , i n fl ul 'ncé·e 
CJ U  'el l e  est p a r  le�� p os i t ion s rel a t i ves clr s  < t U ­
tr  ' S  pla nètes d u  s y sU·mc sola i re ,  e t  m ·· m c  pa r 
les a u t res étoi les . 

De cc fa i t ,  la Te rre,  (com me cl ' a i l l r ur s  l a  
Lu ne �a r rapp_ort  à 1:1 Te r re )  ne respecte p:1 s 
u n  t raJet  : t bsol u m e n t  n'·g-u l ic r  ; l e  dessin de 
l 'orb i te va r ie . 

� f a i s  s ' i l  en est a i n  i pou r la t ra n sla t ion des 
pla nètes, i l  n 'e n  est pa s d e  même poLi r l e u r  
mouvemen t a n g-ula ire pa r ra pport  h l ' a st r:e , 
(Solei l  ou Terre selon le cas) leq uel mouvement 
de

_
meure tou jours con stant et in

-va riable , ce qu i 
fa 1t q u e ,  malg-ré le va r iat ions de distances 
e n t re un astre et son satel l i te,  l es mesu res a n ­
g-u l a i res q ue nou s pou vnns fa i re n e  fon t  él p ­
pa raî t rc :w c u n e  a n oma l ie . 

1 1  ne fa u t  donc p a s  con fon d re d u x  choses 
r 0 La dNin it ion du P O I N T  en � éométrie . 

2 °  La
. 

�éte rm i n < l t ton  du P O I N T  d 'après les 
pos 1 t 1 0 n s  a ppa re n tes et rcl a t  i\'es des astres. 

Voici deux choses CJUe :\L Z A l\ I BON I ne 
pou rra réfu ter : 
. \ - L 'e ff�t D?P P J�E R-F I Z E A P  q u i  pe rmet 

c l? d�tcrm t ner st u n  a. t re sc ra pproche o u  
s élo tg-ne de n ou s ( rt la t i ve men t hi L ·n  r n ­
ten d u ) c 'e s t - it - d i rc s i  la d i s t ;m ce q u i  nou 
en sépa re a tendance à d im inuer ou à 
au g-men ter ; à moin s q u e  !vf. Z :\  �fRONI 
n 'a pport e les  p reu ves que ce phénomène 
n 'est q u 'une i l l us ion . 

B - Les cha nge men t lents ,  m a i s  onstants, 
cla n s  l a  carte d u  ciel ét oilé (sa u f  pour les 
change men ts concerna nt l es pl a n ètes q u i  
son t assez

. 
ra pides) , ch;mgemen t s  qu i sont 

l a p re u ve 1 rréfu ta h l r  d u  h ra s s a g-e de s étoi­
les de la g-a l a x i e .  

C ' est pou r  cet te ra i so n  q u e  l e  dessin 
des con st el l a t io n s  ne correspond pl u s  ac­
t uel lemen t h cel u i q n i  servit à les dén om­
me r il y a q u elq u es m ill iers d 'a n n ées . U n 
h o m m e  q u i  ,. '·eu t i l v a seu l e me nt cl ux 
m i l l  a n s  a u ra i t  de l ;t d i fficulté à recc n ­
n a i t re les grou pe s  cl ' {:toiles CJU ' i l  a conn u 
a u t re foi s ,  s ' i l  l u i  l' t a it  possible de reven i r  
s u r  la Terre . 

Il semble bien q u e  ce que 1\ [ o n s ie u r  Z A;\ I ­
R O N I  a le p l u s  en horreu r , c 'est q u 'on lui  ap­
porte l es preuve·.; de ses bévue s .  

E t pou r  terminer j e  m e  permets de rappeler 
l 'opi n ion du reg ret t é  Doct · u r  R L' S S O ,  q u i  es­
t imait  q u e «  M .  Z .\ :\ T B 0 \ 1 RA ISON N E  J US. 
T E ,  :\ 1 A l S  E N  P.\ R T A . 'T DE P R E M I  S ES 
FA U S S E S .  » 

le fa i t  d ' i nsé r e r  tel  ou te: document ne orouve 
pas nécessa irement q u e  nous en a p p rouvons tous les 

termes . C h a q u e  docum ent est publ ié d a ns la  pers­

pective q u e ,  con id é ré d a ns son ensemble, I l  nous 

parait d i g n e  d ' i ntérét . et susc&p t i bl e  de nous me­

ner vers l a  vérité,  q u i  reste notre but et notre 
i déa l et que nous  recherchons sans part ipr is . 

Les doc u menns i n sérés le sont donc sous l a j 
responsa bil i té de l e u rs a uteurs . 
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LE c BOUUELET EQUATORIAL •• 

. Une autre affirmation de M onsieur DU PUY -PA­
CHERAND, qui mérite d'être soulignée, est la sui­
vante : 
1 QUANT AU PHE NOMENE DE LA PRECES S I O N  
IL M E T  SEULEMENT E N  CAUS E  DES FORCES E N ­
T R E  L A  TERRE ET L E  SOLEI L  , . 

Nous avons, dans cette p hrase, la confirmation 
de ce que j 'ai avancé plus haut,  à savoir que Mon­
sieur DUPUY-PACHERAND at tribue des significa­
tions ou des acceptations inédites à ce qui est dé­
j à  étabÎi. Da'ns ce cas il ignore, dans sa t ot alité. 
l'explication officielle de la Précession des équi­
noxeà, car il fait état d'une partie et en omet l 'au­
I re : celle précisément, qui permet ou oblige, en 
rapprochant les différentes explications, données 
à ce sujet, de parvenir à t rois a lternat ives. . .  les 
unes plus ahurissantes que les autres. 

Ces trois alternatives, je les ai résumées dans 
mon article, et M onsieur VEILLITH les a reprodui­
tes dans le sien. 

Ici, je me trouve aussi dans l 'obligation,  en m e  
rappelant l'offre courtoise d e  M onsieur DU P U Y  -PA­
CHERAND 1 de clarifier mes objec tions, si  j 'éta i s  
amer!é à en formuler , d e  l u i  fournir, à t it r e  d e  

, réciprocité, les p récisions officielles qui lui  man­
quent pa�e notre cas. 

Le beau livre 1 LE CIEL , , édité par Larousse. 
va nous 6tre d'un secours précieux .  A la page 3 6 .  

nous trouvons. e n  effet . les lignes suivantes : 
c Le défaut de sphéricité de la Terre se traduit 

pat aon aplati.lsement aux pôles et par son renfle­
.ment à l 'équateur ; en un mot,  par son 1 bourre­
le� _ équatorial • •  '- , · :  •:.�or. ce ·bou�relet fait que l ' on ne peut plu s  trai­

�: > ·ter, d(in lea··.-c�lcuJ.a ·.c;�•attrâction, la Terre è:om m e  
un �orps · rigou�eusement sphérique . dont toute l a  
masse serait accumulée au cen t re ; la  présence d e  
son renflement équatorial rend dissymét riques les 
a�tractions exercées sur elle par les astres les plus 
voisina. Ainsi, la Lune et le Soleil, en agissant sur 
les deux moitiés de ce bourrelet, les attireront de 
façon différente, avec des forces inégales, et l ' iné­
galité d e  ces attractions aura un effet inattendu ; 
elle tendra, si l ' on peut dire. à faire 1 chavirer l a  
Terre ' ·  

L a  Lune e t  l e  S oleil, q u i  s o n t  les astres l e s  plus 
rapproc.hés de la Terre, agissent ainsi sur ell e  
d'une façon très appréciable : la Lune, malgré s a  
faible masse, · à cause d e  sa grande p roximité de 
la Terre, dont elle n 'est distante que 30 f o is le 
diamètre de celle-ci ; le S oleil ,  malgré sa distance 
plus considérable de 2 3 . 0 0 0  rayons terrestres, à 
cause de l 'énormité de sa masse qui  est égale à 
324,000 fois celle de notre globe. Et cet te  double 
action a pour effet de m odifier d'une façon constan­
te l'inclinaison de l 'axe de rotation de l a  Terre • .  

1 L'axe des pôles fait avec le plan de l 'éclip­
tique un angle de 6 6° 1 / 2  ; S OUS L ' I NF LUE NCE 
DE L'ATTRACTION LUNI-SOLAIRE.  cet axe décrit 
un c6ne dont le centre de la Terre serait le somm e t ,  
et � le décrit en 26.000 ans ; après quoi l 'axe de' 
l a  Terre repasse par leJ mêmes positions pour exé­
cuter une deuxièm� rotation de 2 6 . 0 0 0  années, et 
ainsi de suite • .  

Monsieur DUPUY- PACHERA ND n 'est donc pas 
dans la vérité officielle lorsqu 'il affirme que la 
PRECESSION MET SEULE ME NT EN CAUSE DES 
FORCES E NTRE LA TERRE E T  LE SOLEIL.  I l  omet.  
cc•mme· l 'on est obligés de le constater, LA FORCE 
D'ATT!JACTION DE LA LUNE. I l  ignore aussi  le 
beau )tourelet équcdorial. cadeau, à son tour. 
inexpJfqué, que l'Astronomie officielle a f a it à n o ­
tre belle et patiente pl anète. qui devrait, d e  l a  
sorte , 1 chavirer , constamment s u r  elle-m ême. 

L'explication, cependant,- ne s 'arrête p�s l à. E l l e  
va plu's loin. Elle suit ce m ouvement d e  1 chavire­
ment · � .  de la Terre sur elle-même.  dans ses EF­
FETS, par la description du cercle que dessine, 
dans le ciel, de part et d 'autre. l 'axe de l a  Terre,  

pa r V. ZAM BONI 

prolongé à l ' infini, de 2 6 . 0 0 0  an:s e n  2 6 . 0 0 0  ans, 
ET 'A I N S I  DE S UITE. 

Cette explication de la Précession, émise, d 'abord 
sous forme d'h ypothèse, par Copernic , illustrée et 
justifiée, en se servant de l 'ATTRACTI O N  L U N I ­
S O L A I R E ,  par Newton e t  D 'Alembert , adm ise, en­
suite, universellement, se trouve dans tous les li­
vres qui  parlent d' Astronomie. 

A ce p ropos. j 'ai l 'honneur de rappeler que je 
suis le premier qui l 'ait attaquée publ iquement ,  
qui  en ait  contesté l ' objectivité et même démontré 
que l ' attraction· LUNI-SOLA I R E  n ' a, dans ce f ait 
précis, aucune valeur scientifique, n i  entre, pour 
quelque c h ose que ce soit, dans la Précession des 
équinoxes. 

Je n'ai jamais p u  admett re, en effet ,  que ce 
BOURRELET E Q UATORI A L  puisse rendre D I S SY­
METRIQUES les attrac : ions exercées simultané­
ment par la Lune et le S ol eil , sur la Terre, et  
q u ' il p u isse, en m ê me tem ps, contenir, en lui-mê­
m e ,  la S YM E T R I E  indispensable à f aire 1 c havi­
rer • R E G U L I E RE M E NT la Terre, ;;;ous l a  f orce de 
ces att ractions, de 2 6. 0 0 0 . ans en 2 6 . 0 0 0  ans,  ET 
A I N S I  D E  S UI T E .  

C 'est  surtout cette S Y M ETR I E  que j e  ne pouvaili 
concevoir agissante,  sur des périodes aussi longue 
et se succédant de façon si norma�. 

Les révolutions de la Lune et de la Terre, qui 
au raient dû justifier le 1 chavirement annuel de 
5 ?. "  • .  ne pr6sentaient , de leur côté, aucune coïnci­
dence valable et régulière d'une année à l 'autre. 
Si, dans ce domaine, il y a vait coïncidence, elle 
s'étalait sur des périodes, ou sur des cycles beau­
coup plus longs et anbrassan t,  par exemple 19 .  

, 25 o u  52 ans. 
Je me diaais, ' par conséquent, que le véritable 

problèmè, · "c'est-.à-dire les CAUSES des différentes 
posi tions successives des équinoxes, devaient ê t re 
ailleurs. Et elles l 'étaie n t ,  effec t ivem ent .  

LA c TOUPIE • •  

E n  plus du 1 bourrelet équatorial , , les astro­
nomes ont·  eu recours à la 1 TOUPIE , , pour l 'ex­
plication de l a  Préçession. M ais, m algré cela je 
suis resté t oujours scep tique et o pposé à ces fi­
gures et à l 'explication que l ' on voulait renforcer 
par leur m oyen. 

Dans une let tre , rem ise personnellement, le 1 6  
Avril 1 9 5 6 ,  à Monsieur Charles F E R H E N B A C H .  di­
recteur de · l 'Observatoire astronomique de Mar­
seille,  lue,  pcir lui,  devant m o i  et commentée en­
sem ble, très courtoisement,  j e  disais,  à ce sujet ,  
en réponse au conseil q u ' il m ' avait précéde m m ent 
donné d'é� udier la toupie , : 

· 1 Je dois vous dire aussi que cette explic a t ion 
(par l a  c t o u pie , ) ne m'a jamais convaincu,  c a r  
il m 'a pcrru tou jours hors de p ropos d e  comparer 
le mouvemen t  de la Terre. dans l 'espace, sphère 
totaleme-nt libre ·e t n 'obéissant q u ' à  des lois  cé­
les tes,  p hysiq ues ou géoph y s ique,  avec une 1 tou­
pie • .  corps non libre , ccrr appuyé sur la part ie  
inférieure de son · axe, qui , '  seul  reçoi t  et supporte 
un mouvement de rotaiion.  Si ,  ici ,  les causes de 
l 'obliquité,  que prend parfois la partie supérieure 
de l ' axe par . rapport au point d'appu i ,  sont claires 
ou compré.hensibles,  par la d iminution de la vi .. 
tesse de rotation ou par une légère décent ration 
du point d'appui,  là, par cont re. employées en gui­
se d ' expl icat ion d e  la précession des équinoxes, 
elles ne servent,  à m o n  a v is.  qu'à donner une 
fausse idée de la réalité et à masquer le véritable 
problème q u i  est  celui des rapports (de situation 
de m asses, de mouvement,  etc . )  qui  exist ent entre 
la Terre .et le S oleil , d'une part, et entre ces deux 
corps et les étoiles, en général , et les constella t i ons 
du Zodiaque, en particulier , . 

c Pour m a  part .  je crois assez difficile ,  pour ne 
pas di re impossible, que l ' on puisse découvrir une 
loi  q u i  explique,  de façon claire. comm ent l a  fo rce 
qui agit dans le·  sens de l 'élargissement de rota­
tion de la partie supérieure de l 'axe de la Terre, 
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se transfo r m e ,  à un m o m e n t  donné, en force qui  
agit  en sens cont raire, et cela indéfi n i m e n t  , . 

• Un p hénom ène analogue se produit ,  en pro­
por. ions bien moindres,  appelé n u tat ion de l 'axe 
de la Terre ; m ai:; celu i-ci a é té m is par B radl e y .  
q u i  l ' a  const a � é .  en rel a t ion avec les n œ u d s  d e  l a  
L u n e .  Reconna issons,  en tous c a s ,  q u e  l a  précession 
des équinoxes n'a pas encore reçu une expl ica­
Eon v raiment  rationnelle , . . . 

Monsieur Charles F E R H E NB A C H  ne m ' a  jamais 
répondu. 

EFFETS ET DECOUVERTE DE LA PRECESSION. 

Tou tef o i s ,  l e s  r C::>sul t a ts ou les E F F E T S  DE LA 
PRECE S S I O N  D E S  E Q U I NOX E S .  consla !és m inu­
tieu sement e t  p rogressive m e n t ,  chaque année ou 
sur  des périodes plus longues.  contin u a i ent e l  con­
t inuent  d ' augmen ter  inexorabl em e n t .  

Le témoigr.age de F r ançois A rago.  nous est . à 
nou veau, t rès u t i l � .  

• A C A U S E  DE LA PRECE S S I O N  DES E Q U I NO­
X E S . nous d i t - i l .  �J ans son tome II .  pages 94 et 9 5 .  
c e  ne sont p a s  toujours les  m ê m e s  g roupes é t o i l é s  
l es m ê m e s  conste l a t ions q u 'on a perçoi  a u  f i rm a ­
m ent pendant les nui ts de c haque s a i s o n .  Dan!:: l a  
su i t e  des siècles .  les constellat ions actuelles d ' h i­
v � r  deviend ront d es const ell a , ions d 'été .  et récipro­
quement • · 

• A CAUSE DE LA PRECES S I O N  D E S  EQUI NO­
X E S ,  l e  pôle n ' occupe pas constam ment l a  même 
place dans l a  sphère étoilée.  L'ast re assez bril­
l an t  qu 'on nomme au jourd ' hu i  la Polaire , é tai t  fort  
él oigné du pôle, il s 'en ret rouvera éloigné dans 
quelques s iècles . La déno m ination de polaire a é té 
et sera donnée successivement à des étoiles t rès­
dis tantes les unes des autres,  telle que gamma et 
alpha de Cephée. d e l t a  du Cygne. alpha de la 
L y re.  i d ' Hercule,  alpha du D ragon . Le m o u vement 
du pôle s ' accompli t  en 25 . 7 65 crns,  s i  on adm et  
5 0 " 3  pour la val e u r  de la  précession des équinoxes 
donnée par les plus récentes observations.  e t  
25 . 8 7 0  ans s i  on prend 50" pour exprimer l a  pré­
cession en nombre rond , . 

1 C'est  à H i pparque que revient l ' honneur de la  
découverte de l a  p récession des équ inoxes ; il si­
gnala toutes les conséquences de ce mouvement 
avec une padaih� netteté » .  

O n  p e u t  bien dire,  p cr r  conséq uen t .  que M onsieur 
D U PUY-PACHER A ND c;onnaî t non seu l e m e n t  i m pa r­
f a i tement  ce q u i  concerne la prP.cession des équi­
noxes.  don! i l  pcnle avec t ant d 'assurance, mais 
il ignore, aussi ,  toul du véritable problème qui  se 
cache en ell� .  

Quant à la • toupie , e t  au 1 bourrelet  équa­
t o rial • ,  je crois q u ' il vaut m ieux les reléguer à 
coté de l ' Apex et de l ' An t i-Apex. 

WILLIAM HERSCHEL. 

M onsieur D U PUY-P A C H E R A N D  n ' es t .  non plus.  
dans le vrai,  quand il  affirme que William Herschel 
dès 1 7 9 6  avait -été a m ené à penser que la Voie 
lactée était elle-même une nébu leuse stellaire res­
semblant à une énorme LE NTILLE B I -CONVEXE 

Te peux l ' assurer . à ce su j e t, que W.  Herschel n e  
s ·est  servi . n i  d u  mot ,  n i  d e  la figu re de LE NTILLE 
BI -CO N V E X E ,  engin qui  n 'exista i t c e rtainement pas 
de son temps. Il s'est servi,  par contre ,  du m o t  
anglais STRATE < l atin s tratum ) ,  t raduit  en français 
par COUCHE o u  TR A NC H E .  

E t ,  c o m m e  i l  est  de mon habitude d ' appuyer 
m es dires sur  des preuves,  je m e  permets de rappe­
ler .  d 'abord, ce que j ' a i  déjà rapporté du G rand 
Larousse du XIX• siècle .  concernant justement W.  
Herschel.  où i l  est  u n iquement quest ion de COU­
C H E  et TR A N C H E .  

( Sui te sur  le compléme n t  de 4 pages 
que compo r te ce n um é ro ) 



NON, LA LUMIÈRE N'EST PAS SOUS LE BOISSEAU 
(En réponse à Monsieur Châti l lon pour  son article " La Lumière sous lè Boisseau " L .  D.  L. N .  N"  7 5) 

par G. GENA Y 

« CHERCHE R  LA VER ITE A TRAVERS LES 
VER ITES . » ENR IQUEZ. 

A en cro i re M. CHATI LLON, le Chr i s t i an i sme 
sera i t  le  grand responsable de tous les ma l heu rs 
survenus  à l 'human ité depuis  près de 20 s ièc les . 

Je ne cherchera i pas à prouver le cont ra i re, 
d'abord parce que cel a  n 'est pas nécessai re, et  
pu is  a uss i  pa rce que s i  nous pouvons constater ce 
qu'est le monde actue l ,  qu i  a subi ,  p l u s  ou moi ns,  
l ' i nf luence du  christ i an i sme, nous ne pourrons j a­
mais  savo i r  ce qu' i l sera i t  devenu,  ce qu' i l sera i t  
actuel lement ,  s i  l e  passage de JESUS su r  l a  Terre 
n'ava i t  pas eu de conséquence. 

· Partant ,  nous n'aurions pas connu  l ' I s l am ,  pu i s­
que cette re l igion est issue du Chr is t ian i sme et  
du Judaïsme. Les musu l mans  ne reconna i ssent- i l s  
pas l e  Chr i st comme le p l us g rand des  prophètes ? 

· Le Christ qu ' i l s  appel lent Notre Seigneu r JESUS, fi l s  
d e  Marie ; MOHAMMED s'étan t  donné comme l e  
SCEAU des Prophètes. L' I s l am,  tout a u  moins ,  ne 
sera i t  pas ce qu' i l  est . 

Nous a l lons donc nous borner à éèudier, objecti­
vement, les a rguments i nvoqués par  l ' au teur. 
c Le Ju l f  est par défi n i t ion ANTIM IL ITAR I STE, sauf 
sous l a  contra i nte de nos systèmes et pour  défen­
dre son idéal », déc lare M. CHATILLON. 

En conséquence, si nous retournons cette aéf in i­
t ion, tout ant imi l i tariste est Ju i f  par défin ition,  
tout au  moi ns  spi r i tuel lement . 

J 'ouvre ici  une parenthèse pou r  fa i re remar­
quer que si les Juifs d ' I s raël sont m i l i tar istes • sous 
la contrainte ... et pour  défendre leur Idéal», ce 
n'est pas le christ ian i sme qui est en  cause, r:nais 

. l ' I s l am .  
Ma i s ,  qu 'est-ce donc que le m i l i tar isme, s i non 

l ' importance rel a t ive donnée à l 'a rmée dans  u ne . 
nat ion ? 

Peu en importe les ra i sons,  i mposées ou provo­
quées .  On est mi l i ta r i s te ou on rië l 'est  pas .  

En  j ugeant  a ins i  les Ju i fs, M .  CHATILLON semble 
oubl ier l 'h i stoi re d ' I s raël , et que c'est pa r l a  guerre 
que le peuple d ' I sraël s'est emparé de l a  Palest i ne 
aux temps bibl iques, de même qu' i l vient de l a  
reconquér ir  d e  nos jours.  

' I l ne faut  pas j uger l es Ju ifs d'après l 'espr i t  des 
Ghettos encore que nous ne devons pas oubl ier l a  
révol te de  Varsovie.  

Malgré l 'ost racisme don t  i l s  éta ient l 'objet, i l  
s 'est pourtant  tou jours t rouvé des Ju ifs pour  em­
brasser l a  carr ière des armes, tel l e  Capita i ne 
DREYFUS, don t  chacun se souvient encore de l a  
célèbre e t  t ri ste affai re .  

Avan t  l a  reconquête de l a  Pa lestine, I l  se  trou­
va i t  peu d 'hommes pou r estimer que le Ju if  fut 
j amais  capable de fa i re un  sol da t .  Et pourtant ,  de­
puis ,  il a bien fal l u  déchanter, pu isque l 'a rmée de 
l 'Etat d ' I sraël est considérée comme la mei l leure 
du monde, du moins en qua l i té .  

E t  le  roi DAV ID ne d isa i t-fi pas : « QUE LE SE I ­
GNEUR, .MON D I EU, SOIT BEN I ,  LU I QUI APPREND 
A NOS MAI NS A COMBATTRE ET A NOS DOIGTS 
A FA I R E  LA GUERRE » ? 
Mais voyons u n  peu ai l leurs : 

D'abora ·dans  le cas de l ' a rmée rouge. Au début 
de leur révolu tion, les soviets ne vou l a ient  plus 

d'armée, p lus  de d i scip l i ne.  Pourtant ,  depu is, I ls  ont 

bien changé d'avis, pu isqu'on peut constater que l a  
Russ ie est le pays l e  p l u s  mi l i t a ri s te q u i  soi t .  
Avant 1 9 1 4, l a  Grande Bretagne et  les USA n'avaient 

pra t iquement pas d'a rmée, donc pas de m i l i ta r i s­
me en apparence. Ma i s  cel à pour la bonne ra i son 
que les USA ne craigna ient rien venant  des front i è­
res terrestres et que l 'Angleterre éta i t  bien à 
l 'abri  dans son ife. 

Toutefois, bien qu'apparemment an t im i l i t a r i stes, 
ces deux na t ions,  et sur tou t l 'Angleterre, entrete­
naient de fortes mar ines de guerre, ce qui étaient 
l eu rs façons d'être m i l i taristes. 

Quan t  à la France et à l 'A l lemagne, ces deux 
na t ions passaient pour  être M I L ITAR ISTES, l 'Al le­
magne pa rce qu 'e l l e  redouta i t  u ne revanche de l a  
France e t  l a  France p a r  c ra in te d'une nouve l l e  
i nvasion . 

Je ne par lerai  de l 'A l lemagne h i t lér ienne que pour 
rappeler que, de même que pour  l a  Russ ie soviét i­
que, ce n 'est pas l 'ESPR IT  CHRET IEN qu i  a été à 
la base de leur m i l i tarisme. 

Avant  l 939, le danger d 'une guerre provoquée 
( j e d i s  bien PROVOQUEE ) par H i t ler éta i t  évident  
ce qui  n'empêcha i t  pas certa ins  d'avo ir  encore de� 
i l l us ions.  • 

· On considère les m i l i t ar i stes comme des pessim i s­
tes et l es pacif istes comrn� des opt i m istes . Ma l heu­
reusemen t ,  ce son t  tou jou rs l es pacif istes qui ont 
eu tort . 

« DE NOS JOURS, LES JU I FS RESPECTENT EN­
CORE CES LOIS  QU I ONT FAIT LEUR PREUV E .  I LS 
N 'ADORENT QU'UN SEUL D I EU .  » 

Mais ,  quel les sont donc ces lo i s et quel les son t 
don� ces preuves ? 

S'i l s 'ag i t  des lo is morales,  e l les sont prat ique­
ment les mêmes que cel les du chr i s t i an i sme, JESUS 
n 'ayant  rien rej eté du Judaïsme, ayant  vécu et  étant 
mort en Ju i f  qu' i l  éta i t .  Je ne penses pas qu ' i l  
s ' agi sse des observances de l a  l o i  Ju ive .  

M .  CHATILLON oubl ie que  l e s  Ju ifs, et  part icu l iè­
rement ceux  de la nouve l l e  Pa lest ine sont  auss i  
i rrel igieux que les au t res. J'entends, par l à ,  que chez 
eux la pro;:>ort ion d'athées ou d ' i ndifférents est au  
moins  a ussi forte que chez les  chrétiens. Quant  a u  
respect de  l a  fam i l le, i l  fau t  avoir vécu avec eux 
pour se rendre compte qu'tl  en est  de m&me que 
partout a i l leu rs, surtout de nos jours, et qu'il ne 
fau t  pas se fier a ux apparences, et aux marques 
extérieures de respect. 

M. CHATI LLON fait un adroit m41ange entr�la 
rel ig ion, qui est un principe, et les Hommes . Ce 
n 'est pas la rel igion qui  exploite, mats seulement 
les hommes,  laïcs ou même rel igieux. 

D'après · l u i , seu le l a  rel igion chrétienne se t rou­
verai t  dans ce cas. JI est i ncontestllble qu'il s'llgit 
l à  d' unè prise de position i ncondi tionnel le. Que M. 
CHATILLON a i l le donc voir ce qui se passe en Ara­
bie, à l 'époque des péleri nages à La MECQUE, ·et 
a i l leurs. 

Quand on par le d 'EXPLOITEURS, i l  faut enten­
dre ceux qu i s'enrichissent au détriment d'llutrul. 
Personne ne peu t prétendre qu 'un curé ait la possi­
b i l i té de s'enrich i r avec les revenus de son aposto­
l a t .  

Monsieur CHATILLON devra i t  b ien  nous  préc i ser  
ce qu' i l entend exactement par CHRETIEN MOYEN . 
Sans doute cel u i  ,qui  n 'est pas CHR ET IEN PROGRES­
S I STE. 

Une rel igion un iverse l le qu i  se passerait  de cu l te, 
ne serait pas ·une religion universelle. Tout  a u  
p l u s  pou rrai t-e l l e  être une RELIG ION I ND IV I DUEL-
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LE . Car une soc iété don t les membres n'ass i s ten t 
j amais  aux  réun ions,  es t  une soc iété morte. I l  
faudra i t  donc des réun ions, et, qu 'on l e  veu i l le ou 
non, une parod ie de cu l te, ce qu i  nous ramènera i t  
au  CUL TE DE L 'ETRE SUPREME . En  somme, un  
peu comme chez les  Francs-maçons, avec des  céré­
mon ies d ' i n i t i a t ions et au t res, des r i tes, des g ra­
des, etc . . .  I l faudra i! enseigner ces nouveaux pr in­
c ipes, une re l ig ion de p lus  en somme. 

« MALGRE CELA LA VER ITE EST B IOLOG IQUE. » 
Mai s  qu 'est-ce donc que l a  bio log ie, s i non l a  scien­
ce de la  vie ? 

Ma l heu reusement,  la vie est un mystère i mpéné· 
trable, et, de ce fa i t  la VER I T E  de M. CHAT ILLON 
se t rouve toujours au fond du puits .  La rel ig ion , 
seu le, nous apporte une expl icat ion des causes pre­
m ières et des ra i sons de v ivre. 

Les enseignemen ts des grands ph i losophes son t 
auss i  d ivers, opposés et con t radictoi res que poss i ­
b le .  Où donc M .  CHAT ILLON t rouve-t-i l  l a  VER ITE 
dans tou t  leur fatras ? 

« ON ACCUSE ET ON CONDAMN E  LA GUERRE  
ET ON CONT I NUE A TUER  SOUS LE COUVER"r DLJ 
CHR IST IAN I SME .  etc . . .  » 

I l  semble que M . CHAT I LLON embrou i l le u n  peu 
t rop POL IT IQUE et REL IG ION .  Cel a fa i t  des ph rases 
d 'une be l le envoi lée, ma i s  qui sont bien loin des 
réa 1 i tés . 

M .  CHATILLON devra i t  savo i r  que s i  chacun de 
nous est coupable de LA I SSER FA I RE,  chacun de 
nous, i nd ividuel l ement,  est i ncapable de quo1 que 
ce $Oi t .  Et si nous nous réun i ssons pou r ag ir, a lors 
nous cons ta tons que nous sommes lo in d'être d'ac­
cord . I l  en résu l te que l 'homme est tou jours le 
jouet des évènemen t s .  Un i nd iv idu qui a du Génie 
et de l a  vo lonté pa rviendra p lu s  fac i lement à 
changer ou à i n f l uencer le cou rs de l ' h i stoi re s ' i l  
met son pouvoi r a u  !:ervice du ma l ,  que  s ' i l  se 
consacre au  bien de ses semblables .  Les exemples 
sont nombreux dans l 'h i s to ire.  

Quant  à cons idérer les gens de re l i g ion comme 
des exploi teu rs et  des bou rreaux  men taux, c'est 
oubl ier  que nul n 'es t  tenu de prat iquer une rel ig ion .  
Va à l a  Messe qu i  veut .  Cel u i  qui  y t rouve son 
compte ne fa i t  de tort à personne. 

Cel u i  qui n 'y va pas, ou bien se dés i n téresse 
complètement de ces choses là, ou bien pense à 
une nouvel le  rel ig ion . C 'est comme cel a que ce 
sont formées tan t  de sectes, a en tomber dans le 
r id icu le .  

« IL  EST R ID I CULE DE PENSER QUE LE MONDE 
HUMA I N  SANS MORALE SERAIT UN ASSEMBLAGE 
DE B R I GANDS ET DE VOLEURS. L'EQU IL I BRE  SE 
FERAIT DE LU I -MEME PAR LA FORCE DES CHO­
SES . . .  

M . CHAT ILLON oubl ie que c'est PAR L A  FORCE 
DES CHOSES, et pour rétab l i r  l 'équ i l i bre que l 'on 
a i n s t auré : POL ICE ,  T R I BUNAUX ET PR ISONS. 
Que M . CHATI LLON propose une expérience qu i  
cons i stera i t  à suppr imer tout  ce l a  et on verra i t  
bien s i  l e s  choses s 'ar rangera ien t d 'el les-même. 
C'est une expér ience à tenter .  

Ma l heu reusement ,  tout  le monde n 'a  pas le  même 
dés i r  de vivre en pa ix ,  e t  il se t rouvera tou jou rs 
des i nd iv idus  et des peupfes pou r t roubler le re­
pos des pacif istes. 

• • • 
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SIJliPLE REA1ARQUE A L'A TTEN TI ON 
DE MONSIEUR CHA TILLON 

. Dans les articles de l\1 .  C HATILLON, 
i l  est souvent q uestion du D IEU AN­
THHOPOMO R PHE D ES C HRETIEN S. 

Je m'élève con tre cc point de vue,  pour 
les raisons suivan tes : 

Il suffit de consul ter un v ulgai t·e c a té­
chisme (ancien ou moderne) pour sc re n ­
dre compte de cc que D IEU y e s t  pré­
senté comme un PUR ESPRIT, OMNI­
POTENT et OMNI PRESENT. 

Un pur espri t ne peu t ê tre an thropo­
morphè. Quand à l'incarn at ion de JE­
SUS, il s'agit, . d'après la théologie, d ' u n  
homme possédan t  en même temps la na­
ture divine. 

On doit donc faire u ne différence en­
tre un Homme-Dieu, qui est  malgré tout  
un homme pour les non-croyan ts comme 
pour les croyants, et un Dieu-homme qu i 
ne peut �tre que d u  aomai ne de la my­
thologie'. 

D'ailleurs le nouveau Credo de l'Egli ­
s e  Catholique est p l us net  à c e  suj e t .  
Voici' l'essentiel  des de ux premi ers al i­
neas : 

Je crois en un seul Dieu,  le père tol l l  
puissant . . .  

Je crois en un seu l  Se igneur, JESUS­
CHRIST, . . .  vrai Dieu , né du vrai D i eu . . . . 

G. GENAY 
� 

« 'DE VIEILLES DOCTRINES RELIGIEUSES, J NAP­
. FLlCAà�ES, INACCEPTABLE,$ PAR NOS CERVEAUX 

MODERNES'· � écrit I '�Ùteur. 
Nos cerveaux aura ien t-i l s  donc évol ués ? Se 

sera ient-i l s - transformés ? 
Pas que je sache, et ce n 'est pas l 'opin ion de 

Jean  RO�TAND, comme j e  l 'a i  déj à rappelé dans 
ce journa l .  

C'est plu�ôt notre vie moderne, t rop matéri a l i s­
te, qu i  a du ma l à se p l ier aux doctri nes et aux 
prescript ions rel igieuses. 

Que la rel igion s'efforce de s'adapter à l a  v ie  
moderne, r ien �de plus souha i table, ma i s  seu lement 
en tant que ri tes, cérémonies, observances . 

Quant aux principes moraux, c'est à l ' homme de 
s'adapter à eux, faute de quoi i l n'y aura i t  p l u s  de 
rel ig ion, ·n i de mora le. 

Ca r les deux mora les, l a  l aïque et l a  rel ig ieuse, 
sont pratiquement ident iques sur le p l �n  général .  
Adouc i r  l e  monde. R ien n'est pern icieux comme 
l 'apologie du ma l .  

M. CHATILLON ne voi t partout qu'Hypocr i s ie, 
mais il ne faut pas oubl ier que l 'HYPOC R I S I E  EST 
UN HOMMAGE QUE REND LE V I CE A LA VERTU, 
et que t rop êle franch ise n 'est pas tou jours u n  
blen . 

Sou�nt i l  est préférable que le ma l  demeure 
caché, ."plutôt que de s'éta ler eu grand jour .  

Si u n  professeur de morale, qu i  mène une v ie  
de déb�uche� enseigna i t  le  mode de v ie  qu' i l mène, 
c�oyez.yous que cela amél iorera i t  la mora l e  publ l· 
que ? 

- CE N'EST PAS LA LUMIERE QU I SE TROUVE 
SOUS ' LE BOI_SSEAU, MAIS, TROP SOUVENT, LE 
BOISSEAU QUJ RECOUVRE LE CËRVEAU DES 
HOMMES. 

I l  n�y a pas pire aveugle que cel u i  qu i  ne veut 
pas ou ne sait pas voi r. 

Et pour terminer, voici une pensée de · Jacques 
CASANOVA, à l 'avantage de M . CHATILLON : 

c UN ATHEE QUI S'OCCUPE DE DIEU, VAL!T 
MIEUX QU'UN CROYANT QU I N'Y PENSE JAMAIS. » 

POU R  LA DI FFUSION DE NOS I DÉ ES 
L'AFF I C HE - AUTO : ainsi q u e  nous 

l 'avons dit  dans n o tre préc éden t  n unl{­
ro n o u s  a vons en v u e  2 mod es de p u h l'i ­
c i t é� don t l 'un  n'est à p e u  p rès pas u t i l i::;é, 
e t  s usc ep tible de d o n n er de bons rés u l ­
t a ts m algré s o n  fa i b l e  pr i x d e  revi e n t ;  
c.' es t  c e l u i-c i .  

1\ous p roposons d o n c  à nos l ec te u rs 
des AFF I C HE.S-AUTD GHATUITES . 
Ces a ffiches de form a t  25 cms X 32,5 e ms 
son t à p lacer à l' intér i eur de l a  voi t ure 
sur une des vitres ; il es t i n u tile de les  
placer lorsque l e  véhic ule roule car ou­
tre le manq u e  de visibil i té  que celà peu t 
occasion ner pour le conducteur, le tex te 
ne p e ut ê tre l u  à ce momen t-là. Le m i e u x  
est . donc de p lacer l'affiche lorsqu e  lu  
voi tu re est en stat ion nemen t  dans u n  
li eu fréqu en té (ceux qui redouteraien t la  
peur d u  ridicul e  dans leur l oc a l i té ou 
leur q uart ier, p ourron t-ils a lors nous 
a ider égalemen t e n  n e  faisant figurer 
l'affic he que dans des l ieux éloignés de 
chez e ux ) .  R appel ons que ce genre d e  

p ub l ic i t é es t  parfa i teme n t a u tor i sé e l  

NOTRE SOUSCRIPTION PER·MANENTE 

Pou r  couvr i r  u n peu les f ra i s  de pub l i c i t é  nous 
avons ouvert cette souscr ip t ion . Car outre l 'affi che­
a u to, nous a l lons reprendre les annonces dans  d i ­
verses publ i cat ions comme ce fu t  le cas l ' an  der­
n!er .  

Alors que nous rédigeons ces l i gnes, deux per­
sonnes ont effectué chacune un versement de l 0 F .  
I l  s 'agit  de  : "· . 

Mme VALLETON ( dépa rtement  de l 'O i se � .  
M .  LAMOTHE ( dépa rtemen t  de l a  Gi ronde ) .  
Rappelons que les sommes des t i nées à ces pub l i -

c i tés peuvent être envoyées de l a  même man ière 
que pour  l es abonnements, en spécifiant nettement 

« SOUSCR I PT ION PERMANENTE » . 

Merci à tous ceux qu i  pou rront nous a ider dans  
c e t  effort déc i s i f  de d i ffus ion de nos  i dées, qu i  es t  
l a  chance de ceux qu i  cherchent des Lumières dan:; 
l a  n u i t  préseni.e: .  

LES LUMIERES D'OUTRE-CIEL 

( Suite de la page 1 1 )  

Kazantsev a publ ié une t héorie, basée . sur  l a  
probabi l i té d'une planète habitée parvenue a u  pl u s  
haut degré de tech nique, e t  dont l 'apocalypse t her­
monucléaire fut le dernier acte du p lus  grand dra­
me ayant eu pour cadre notre système sol a i re .  

I l  suppose q u e  ces Planéta i res eurent q u a nd 
même la possibil ité d'explorer ava nt la catastrophe, 
les autres astres dont Mars et notre Terre et d'es­
saimer partout où ce fut possi ble, voici des cen­
taines de mi l l iers d'années 1 

Peut-on considérer cette théorie, que n u l le preuve 
ne vient étayer, comme probable ? 

En partie peut-être, toute spéculation, mise à 
part en ce qui concerne l'habitabi l i té présumé de 
Phaëton. C'est exactement le même mystère que 
celù i des bol ides qui  éclatent sans qu'on sache 
pourquoi et surtout s'i l  s'agit de masses énormes 
qui  passent et pourraient être, selon le cas, des 
véhicules i nterstel la ires de première importance, 
capables de servir les ambitions démesurées d'un 
peuple organ isateur et  colonisateur du grand espace 
galact ique ! . ..  

( à  suivre ) 
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s a n s  a u c u n  frais p o u r  c e l u i  q u i  e n  prend 
l 'ini  t i a l i vc . �ous l H .' n s o n s  q u e s j  l es abo l i ­
n és à n o t re r e v u e  \'e u l c n t h i en p lacer _· ·�s 
.\ FF I C HES G HAT t : rrES, n o u r a u ro n s  
a l o rs e n  p e n n a  n e n c e d es CE:'\T..-\ I N ES 
(} (• v<'· h ic u l es q u i  ù t r a vc.rs  I o u l e l a  F r n r J ­
c e  ct l ' l- l nt n gc r, fe ro n t c o n n a i l re l 'cx i ..., 
l c iH.:e de n o t re H. e v u c  c l  touch e ron t a i n � i  
c h aq ue n w i s  d <'s  ( ' f' n l aines d f  m illifrs df ·  
fJCl'.'iOl l iWs : cl sur e c  n o m b r e 1 n è m c  s i  i l l l 
t rès fa i b l e J H> ll re e n  tage d e  p l' fSO l l ' H' s 
n o u s  <'·c r i v e n l c c  sera u n  b e a u  rés u l t a t .  
m a is p o u r  q u e  c e l à so i t  efjïcacc, i l  est  � I l ­
d ispensable q ue J ' a c t i o n  so i t  s u ff isa m ­
Ine n t  massive. 

� o u s  re n1c rc i o n s donc l o us n ux q u 1  
p o u rron t e o o p <'· r c r  ù c e l l e c a m  p a g n e  d t• 
d i ff u s i o n .  D a n s  n o l rl' proc h a i n l l tl ln é·ro 
n o u s  j o i n d ron s une a ffi e h c  g ra t u i t e  po u r  
c h ac u n d e. n os a bo n n és. Q u e  c e u x  q u i  
d és i re n t  e n avoi r une  p l us t ô t  n o us t�c r i­
v c n  t, de 1nên1 c  q uc c c  u x  q u i  n 'e n  a u ro n l  
p a s  l ' u t i l i sa t i o n .  

R. FR/  LI.JT/1 .  

Cercles " Lumières dans la Nu it " 
Rappelons q ue les réu n ions  de ces cercles ont 

pour but de discuter des art ic les et idées expri més 
dans  « Lum ières dans l a  N u i t  » .  

Pl us ieurs de nos  a bon nés ont accepté de prendre 
l ' i n i t ia t ive de const i tuer c hez eux un cercle : 
1 )  à L I LLE ( Nord ) ,  M. André VI LLETTE, 468, rue 

du Faubourg d'Arras, 3ème I m meuble H .L .M.  

2 )  à COG N I N  ( Savoie ) ( à  2 kms de  C h a m béry ) ,  
M .  Jea n Sch neider,  r ue d u  Pont  Neuf.  

3 )  à N I CE ( Al pes-Mar i t i mes ) ,  M .  Guy TARADE, 
1 03,  avenue Henri -Dunant ,  H .L .M .  57, Bloc 6. 

4 )  à BEZ I ER S  ( Héra u l t ) ,  M. Louis C H EVALI ER,  
2 ,  rue  Pasteu r .  

5 )  à BOG H N I  ( Ti: d -Ouzou ) Algérie, M .  André 
BRUY ELLE,  D i recteu r  de l ' Ecole d ' l ghzer N'  C he­
bel ,  et  M. M. De Bel k i r, D i recteur de l 'Us ine 
électr ique d' lghzer N' C hebel . 

6 )  à TOURS ( I ndre-et-Loi re ) ,  M. P. COUR SAULT, 
7 ,  ël l lée Adj udan t-Foiny . 

Nos lecteurs rés i dant  dans  ces régions,  et q �:� i  
sont i n téressés par  cel a,  s o n t  donc inv i tés à pren­
dre contact  aux ad resses i nd iquées .  

PREVI SIONS METEOROLOGIQ UES 

( Suite de la page 1 6 )  

1 7-21 J ANV IER : Grande instabilité.  Vents ùe 
Nord-Ouest froids, rafales sur les Côtes Atlan­
tiques et Nord , s ' a tténuant progressivrmen t .  
Gelées dans le N ord, l ' Est,  l e  Massif Cen tral 
parfois sévères . Ail leurs : plu1es en Plaine , 
neige en faible alt itude . abondantes sur lc.:s 
Pyré nées . - Temps plus froid des Vosges aux 
Alpes. 

Ces perturbations paraissent épargner l es Cô­
tes Méditerranéennes. 

Espagne : Très nuageux . Pl uies locales . 

En résumé , . ce temps froid, i nstable, a pparail 
devoir être moins rigoureux que nous ne le crai­
gnions . 

Ces Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLIT�QUES, EOONOMIQUES de Paul BOUCHET 
près de trois mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel . y compr1s l'étude complète de l' année pa­
rue en novembre : 25 F. S' adresser à l ' au tPur 
40, rue du Colonel-Fabien à Drancy <Seine) 

C . C . P .  Paris 2707-75. 
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PRE.VISIONS ME.TE.OROLOGIQUE.S 
du 22 Novembre 1965 au 22 janvier 1966 

par Paul BOUCHET 

22-23 NOVEMBRE : Temps perturbé sur toute la 
France. - Fortes pluies. Toutefois celles-ci 
seront ·tres modérées en Alsace, sur les Alpes 

· et les Côtes Provençales. 
FSPAGNE : Fortes pluies sur les Pyrénées, 

assez beau, nuageux sur la côte Est. 
Des séismes et de violentes perturbations à 

caractère cyclonique menacent une large zone 
déjà instable allant du Thibet à la Nouvelle 
Guinée à la suite de l'éclipse solaire du 23. 
L'Indoéh1ne · et l 'Indonésie sont particulière­
ment menacées. 

24-30 NOVEMBRE : Après une accalmie probable 
due à des vents froids de secteur Nord qui les 
24-25 �asseront vers l 'Est les perturbations 
et devraient apporter quelque beau temps sur 
le · Jura, la Suisse et les Alpes, Mistral et 
Tramontane. 

Ma.i.s nous n'envisageons qu'une passagère 
atténuation des perturbations sur le reste du 
pays où le temps demeure pluvieux. 
LEVANT ESPAGNOL : Beau temps rafraîchi 
par vents d'Est probables. 

1-4 DECEMBRE : De la Méditerranée à la Mer 
du Nord un temps assez beau gagne toute 
l 'Europe occidentale mais ce type de temps 
assez nuageux pourrait être sujet à grains sur 
les côtes entre le Havre et la Gironde, car les 
vents semblent alors assez instables. 

1-6 DECEMBRE 
temps clair. 

LEVANT ESPAGNOL : Beau 

4-7 DECEMBRE : Une perturbation Atlantique 
venant du Sud..Quest traverse la France du 
GoUe de Gascogne au Rhin en s'atténuant. 
Elle intéresse la région Nord, la Bourgogne, 
le Lyonnais. - Assez . beau au Sud-Est. LE­
V ANT ESPAGNOL : Beau, peu nuageux. 

8- 1 1  DECEMBRE : Beau le 8, et tiède pour la 
saison, avec des températures de 2 à 3° supé­
rieures aux normes. <Nous donnons pour cette 
ëpoque une température de . 6" qui exctlut 
alors tout enneigement). Le temps .se. couvre 
�.lè Sud-ouest. ' · 

· · 

· Brouillards· fréquents, parfois . �nses sur les 
Côtes Atlantiques. Espagne : Ciel nuageux à 
couvert: 

1 1·16 DECEMBRE : Des vents froids de secteur 
Est à Sud-Est apportent rapidement une for­
te chute barométrique, avec d'importantes per­
turbations qui apporteront de la neige sur les 
Alpes - Italie, Autriche et Suisse comprises, 
ainsi que la Provence, puis gagneront l'ensem-

ble du pays, des Pyrénées à la Belgique. -
Circulation souvent difficile. Des vents d'Ouest 
peuvent survenir qui protégeront de la neige 
les Régions Ouest et plus particulièrement la 
Bretagne. Mers fortes - Tempête sur l 'Atlan­
tique. 
LEVANT ESPAGNOL : Temps également per­

. turbé. 

17-20 DECEMBRE : La tempête atlantique appor­
te encore des pluies sur le littoral depuis le 
Golfe du Lion jusqu'à la Bretagne incluse. 
Ces pluies intéresseront les versants Ouest du 
Massif Central, les Pyrénées. le Languedoc, et 
peut-être même jusqu'aux Alpes et à la Corse. 
Sur le' reste du pays, ciel très variable, avec 
hausse de température. Plus nombreuses 
éclaircies dans l'Est et le Nord-Est. 
ESPA_GNE ; Temps encore instable, en amé­
Ho:atl_on progressive. 

21-25 ·DECEMBRE : Quelques pluies encore sur 
les Côtes de la Manche et de la Mer du Nord. 
Brouillards matinaux denses pouvant gêner 
la navigation maritime et aérienne. 
Ces brouillards - avec faibles pluies - intéres. 
seront également les régions Ouest et Sud1.. 
Ouest, jusqu'au .Sud du Massif Central. 
Gelées nocturnes - Verglas fréquent. 
Sur le reste du pays, probabilité d'un beau 
temps ensoleillé ; mais les gelées nocturnes 
sont fréquentes. 
ESPAGNE : Temps très variable, voire ins­
table, assez froid. Gelées fréquentes. 

En conséquence, nous envisageons pour 
la Noël un temps assez généralement enso­
leillé après brumes matinales et gelées noc­
turnes. 

Verglas probable en nombreux points. 

En modification aux prévisions données le mois 
dernier pour la période du 17 au 20 Décembreo : 

Les perturbations dues à une dépression Atlan­
tique ne dépassent pas beaucoup les régions cô­
tières. Elle� s1atténuent à quelque cent km de la 
mer, puis dtsparaissent. 

· Beau temps à l 'Est d'une ligne générale Anvers­
Bord�aux, sauf brouillards matinaux souvent d'en­
ses. - Température très t1é<1e, supérieure aux 
moyennes r�gionales. 

<Mes préviSions pour 1 965 ctonnalent pour Dé­
cembre une température de 6° et une pluviosité 
de 73 mm - normale.) 

21-25 DECEMBRE : L'amélioration prévue dans 
le Bulletin d 'Octobre devrait se préciseor en­
core par un temps exceptionnellement doux 
et ensoleillé, sauf plus précisément au Sud 
d'une ligne : Gironde-Narbonne, exposée à 
subir une dépression sur le Golfe de Gasco­
gne eot l 'Espagne. 
.Vents forts et irréguliers sur les Côtes Atlan­
tiques. 
Noël tiède en général, sans chutes de neige, 
saUf sur les Pyrennées et mocterées sur le 
Massif central. 

26-29 DECEMBRE : Temps généralement ensoleillé 
mais froid, par vents dominants de secteur 
Nord-Est. Gelées nocturnes et •verglas mati­
nal dans l'Est des Ardennes aux Basses-Alpe·s, 
ainsi que· ·sur le Massif-Central . Atténuation 
progreSSlve aes perturbations 1<1ans le �ua­
Ouest, mais elles peuvent s'étendre, affaiblies, 
jusqu'au Rhône. :- Mistral et Tramontane 
forts. · 
ESPAGNE : Amélioration du temps. 

30 DECEMBRE - 2 JANVIER : Deux perturbations 
l 'une venant des mers du' Nord, l 'autre de 
l 'Atlantique (Açores) atteignent l 'Europe Oc­
cidentale. Je n'en puis localiser les dévelop­
pements qui dépendent de leurs vitesseos ; 
mais j 'envisage au Nord un froid vif, des ge­
lées, renttueB .pénlbles par le vent, de courtes 
tempêteS de . neige même s'étendant sur la 
moitié Est du Pays, jusque sor le Bassin Mé­
ditérranéen, de l 'Espagne à l 'Italie. 

Ciel instable, grains fréquents sur l 'Ouest des 
Pyrénées à la Bretagne, avec alternance 
d'éclaircies et de pluies. Gelées matinales et 
brouillards fréquents, dense sur les côtes et 
sur le Massif Central. 
ESPAGNE : Pluies fréquentes ; température 
en baisse, neige en faible altitude ; gelées lo­
cales. 

3-7 JANVIER : Au Nord et à l 'Est d ' une ligne al­
lant du Cotentin au Jura : temps froict, breuil. 
lards nocturnes et gelées, avec belles éclair­
cies l 'après-midi. Vent du Nord piquant. 
Au . Sud, temps plus couvert, souvent neigeux . 
Température moins froide qu'au Nord. 
C'est plus particulièrement sur le Sud-Ouest, 
les Pyrénées, le Massif Central que nous en­
visageons les plus fortes chutes de neige. A 
l 'Est du Rhône ; très brumeux avec chutes 
assez faibles, mais gelées, rendant les routes 
glissantes. Circulation difficile, comme dans le 
Massif Central et les Pyré:qées. Ciel très cou­
vert sur les Côtes Mé<literranéennes et France, 
d'Italie et d'Espagne - san� rigueurs. 

8·12 JANVIER : Sous la double influence de vents 
d'Est. et de Sud nous v�rrions à l 'Ouest d'une 
ligne Cot�ntin - Golfe du Lion <susceptible de 
gagner au Sud vers les Alpes et les Côtes de 
Provence) vers les 10-1 1 ,  un temps instable 
avec grains sur les Côtes. - Tempêtes de nei• 
ge sur les Pyrénées et le Bassin de la Garon­
ne pouvant intéresser l 'Ouest <lu Massif Ven­
tral. A l'Ouest : brouillards givrants, gelées 
plus fortes dans l 'Est mais belles éclaircies sur 
les régions Nord jusqu'à la Loire. 

13-16 JANVIER : Du Nord-Ouest une zone de 
mauvais temps gagne lentement l'ensemble 
de la France, apportant selon les altitudes des 
perturbations pluvio-neigeuses de N-O à S-0 . ­
Tempête à craindre en Mer du Nord. Nette 
amélioration dans le Sud-Ouest qui peut con­
naïtre <lu beau temps, mais aussi la  Tramon­
tane. 

( Suite page 1 5) 
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PETITES ANNO N C E S  ( g ratui-tes } 
A VENDRE, ca méra 1 6  mm, état de neuf, 1 mag né­
tophone avec ba ndes, 2 pet its  émetteu rs-récepteu rs 

'- portat i fs neufs • portée de 1 à 2 km.  
Ecr ire à 1 a revue q u i  t ransmett ra ( sous le n° 1 50 } . 

ASSOC IATION de C u l t u re Physique et de Plein 
Air ,  recherche entente avec Ca mping ou C l ub i ns­
t a l lé .  Région cen t r� ou midi  de préférence. Très 
sérieu x .  Ecr ire à l a  Revue avec t i mbre ( sous le  
n° 1 51 ) . 

MON I T E U R  C u l t u re physique et Hatha-Yoga,  donne 
leçons s u r  pl ace ou par corresp_oEdance. Ecr ire à l a  
revue ave c t i mbre ( sous l e  n °  1 52 ) . 

RECHERC H E  : le tome I l l  du livre de R a i son de 
J. De Pesqu idoux prêt-loca t ion - ou achat ) .  Ecrire 
à M. R I BOU LET à Authumes ( Saône-et-Lo ire } .  

· C H E R C H E  nourrice Par is  ou reg•on par isienne, 
ban l ieue de préférence pou r élever bébé de q uel­
ques mois,  selon principes natu ristes, végéta r ieos, 
ou « Vie C l a i re » t!tc . . .  Ecrire à M .  M. K L I PFEL, 38, 
rue R a mey · PAR I S- 1 8ème. 

PRENDRA I S  dans ma grande ma ison gardienne 
d'Enfants  végét arien ne, en quête d'un local  pour 
son occ upat ion.  
Ecr ire à l a  revue u i  tra nsmettra ( sous  le  n° 1 53 ) . 

Groupe de j eu nes cherche correspondants  ( es )  
i n téressés ( es }  par  M .O .C .  
Tous probl . sr.ient i f .  : Astronom .,  Astrona u t ., 
etc . . .  
T o u s  prob l .  para sc ient i f .  Para psychologie, etc.  
Po u r  tous renseignements, écrire à la Revue qui 
t ran smettra  ( sous le n° 1 54 }  ( l 'a u teu r de cette 
a n nonce est  prié d'éc r ire à L . D . L . N .  ) . 

Vient de paraître 

LA MÉDECINE PHYS IQUE 
par J .  Marcireau 

U n  i m porta nt ouvrage de 1 0 8 pages,  format 

2 1  x 2 7 . Po u r  tous renseignements,  écrire à l ' a u t e u r : 

7 9 ,  G ra n d - R u e ,  à PO I T I E RS ( V i e n ne ) . 

SI LA CASE Cl-CONTRE COM· 

POBTE UNE FLECHE. CELA SI· 
GNinE QUE VOTRE AB ONNE· 

MENT EST TERMINE. 

••••••••••••••••••••••••••• 

A B O N N E M E N T S  
l o ABON N EMENT ANNUEL ( 6 NUMEROS ) : 
Ordi n a i re : 1 4  F - de sou tien : 2 1  F. 
2° A BONNEMENT S I X  MOI S  ( 3 NUMEROS ) 
Ord i n a i re : 7 F - de sou t ien : 1 0,50 F. 
E T R A NG E R  : tn ê m e s  c o n d i tlont, p a r  m a n d a t �  

i n ternationaux ou a u tres ruoyens. 
S PEC I M E N G R AT U I T  S IJ R  D E M A N D .E 

V E R S E M E NTS ET C O R R E S PON D A N C E  : 

à a d resser à M .  R .  V E I L L I T H , « Les Pins  » ,  
L E  C H A M B O N - S U R - L I G N O N  ( H a ute- Loi re ) .  

C . C . P .  2 7 - 24-26 . L l' O N .  

I mp r i m é  e n  F rance - Le D i rec teur  de Publ icat ion : 
R. VE I L L I T H .  · î-.J0 d ' i ns c r i p t ion Com m i s s ion Pa r t · 
t a i re : 3 5 . 3 8 5 .  - I m pr i m e r i e  l m p r i J u x ,  Sa i n t - E t i enne 

Dépôt 4• Trimestre 1965 


